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Notre Évêque nous parle.

Dans le dernier numéro, j’avais évoqué, entre autres, la lamentable
émission “ Questions à la Une ”, consacrée prétendument aux miracles et à
la sainteté. Les réactions, très nombreuses, ont surpris la RTBF, qui a dédié
ensuite une émission “ Décode ” à un retour critique sur cette soi-disant
“ enquête ”. Si vous l’avez vue, vous aurez pu constater avec bonheur qu’elle
a plutôt tourné à la confusion du journaliste qui a réalisé ce reportage,
puisque, en dépit de son obstination à se présenter comme exemplaire, il
s’est fait critiquer par ses pairs : un maître à penser (agnostique) de la RTBF
et bon nombre d’étudiants en journalisme, tant de l’ULB que de l’UCL.

Depuis lors, nous sommes confrontés à la vague déferlante du
film “ Da Vinci Code ”. Il serait irresponsable de hausser les épaules en
prétextant qu’il s’agit seulement d’un roman policier et d’un film de
fiction. En soi, il est vrai, ce livre et ce film, truffés d’erreurs historiques et
profondément ignorants de la réalité du christianisme, ne mériteraient pas
qu’on s’y intéresse. Mais l’impact médiatique oblige d’en tenir compte. Car
beaucoup de gens, ne possédant pas le recul et la culture critiques
nécessaires risquent d’être ébranlés. De plus, l’ouvrage exploite avec adresse
les thèmes anciens de la gnose initiatique, antique et moderne, l’intérêt pour
les évangiles apocryphes, composés en milieu gnostique, les spéculations
holistiques du Nouvel Âge, les efforts contemporains, déjà dénoncés par
Soloviev, d’instaurer une sorte de religion mondiale sans transcendance, axée
sur le divin impersonnel qui serait présent en tout homme, et enfin le thème
de la Grande Déesse, du Féminin sacré, associé à la figure de … Marie-
Madeleine. Ajoutez à ces ingrédients la thèse du complot dirigé contre cette
religiosité naturelle par l’Église catholique, cela garantit le succès du livre
et du film. Car les Occidentaux éprouvent actuellement un grand plaisir à
bafouer l’héritage chrétien qui les a modelés. Dan Brown les caresse,
en toute sécurité, dans le sens du poil, mais c’est pour leur distiller
sournoisement l’idée d’un salut sans Sauveur…

Les cibles ouvertes du best-seller  sont évidemment l’Église du Christ,
spécialement l’Église catholique puisque celle-ci est particulièrement
attachée à l’Incarnation, non seulement à travers la célébration et l’adoration
de l’Eucharistie, mais aussi à travers la figure de l’Évêque de Rome, signe
visible de l’unité concrète de l’Église universelle. Inutile de dire que le
Vatican est accusé de tous les maux, ainsi que l’Opus Dei (censé, pour la
circonstance, avoir des moines !).
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Mais au-delà de l’Église, c’est la figure concrète du Christ, vrai Dieu
et vrai homme, qui est délibérément visée. C’est elle qu’il faut balayer de la
surface de la terre au profit d’une image christique anonyme enfouie en
chaque être humain. En parfaite syntonie avec la gnose, le déisme des
Lumières, le Nouvel Âge et pas mal de Loges maçonniques, la religiosité
naturaliste véhiculée par le “ Da Vinci Code ” est spécialement soucieuse
d’évacuer de l’horizon spirituel de nos contemporains, le Christ concret, le
Christ historique, venu dans la chair et dans l’histoire. Saint Jean, bien avant
saint Irénée, se battait déjà contre cette gnose quand il affirmait : “ Tout
esprit qui confesse Jésus Christ venu dans la chair est de Dieu ; et tout esprit
qui ne confesse pas Jésus n’est pas de Dieu ; c’est là l’esprit de l’Antichrist ”
(1 Jn 4, 2-3).

Pour faire face à toutes les attaques que ce film et ce livre vont
susciter et pour rencontrer le désarroi qui va s’emparer de chrétiens
désarmés devant cette imposture antichrétienne, il faut disposer d’une bonne
documentation.

Au stade actuel de mon information, je recommande :

- le n° 227 (mai 2006) du mensuel “ Il est vivant ”, avec un dossier de
13 pages, qui a l’avantage d’être simple, mais l’inconvénient de
rester à la surface ; on y démasque les grossières erreurs qui vont
impressionner le grand public, mais l’on ne discerne pas suffisam-
ment la lame de fond gnostique qui porte l’ensemble du phénomène.

- Les 4 numéros spéciaux de l’hebdomadaire “ Famille chrétienne ”
(le meilleur hebdomadaire chrétien que je connaisse) parus à partir
du 13 mai.

- Le dossier publié sur le site de l’Église catholique de Belgique
francophone : www.catho.be

- Le dossier publié par les Cours “ Alpha ” : www.coursalpha.fr
- Le site Internet www.davinci-codex.com .
- La quinzaine de pages publiées par l’Opus Dei (cf. site

www.opusdei.org)
- L’enquête publiée par Marie-France Etchegoin et Frédéric Lenoir,

Code Da Vinci : l’enquête, Paris, Laffont, 2004. Très sûr du point
de vue de l’enquête factuelle, moins sur le plan du discernement
ecclésial.

- Le petit livre en forme d’interview de Bernard Sesboüe, Da Vinci Code
expliqué à ses lecteurs, Paris, Éd. Du Seuil.
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- L’ouvrage de fond, fouillé, mais cependant accessible, du Père
Joseph-Marie Verlinde, Les impostures antichrétiennes. Des
apocryphes au “ Da Vinci Code ”, Paris, Presses de la Renaissance,
mai 2006 ; ce livre très bien informé permet aux responsables de
l’information et aux pasteurs de se documenter, de réfuter et
d’éclairer avec pertinence. À lire absolument si l’on dispose d’un
peu de temps.

- Le petit livre, accessible et précis, publié par Charles Delhez et
Jacques Vermeylen, Le Jésus des chrétiens, Coll. “ Que penser
de… ? ”, Namur, Éd. “ Fidélité ”, 2006.

Jean-Claude Defossé avait conclu l’émission du 5 avril dernier,
dénoncée par Pierre Delrock ( !) comme animée d’un esprit de persiflage, par
un caustique : “ Bonne fête de Pâques quand même ! ”, comme pour dire :
“ La foi des chrétiens ne repose que sur du vent, mais, malgré tout, je
leur souhaite une bonne fête de la Résurrection du Christ ”. Après cette
évocation d’un film qui va nous donner à tous beaucoup de travail et après
mes propositions abondantes de lectures sur le sujet, je permets, avec
humour au lieu de persiflage, de vous souhaiter “ quand même ” de bonnes
vacances d’été si vous avez l’occasion d’en prendre.

+ André-Mutien,
Évêque de Namur.

Agenda de Mgr Léonard : juin-août 2006.

Juin

1. Session des religieuses contemplatives à l’Abbaye de Chimay : messe
à 11h.30.

2. 09h00 :  Conseil épiscopal ;
18h.00 : confirmations à Léglise.

3. Pèlerinage à Moerzeke (Flandre or.) : 14h.30 : conférence sur le culte
des saints ; 16h. : messe (en néerlandais)
20h.00 : vigile  et  messe  de  la  Pentecôte,  avec  confirmations

d’adultes, à la Cathédrale.
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4. 10h.00 : messe du jour de la Pentecôte, à la Cathédrale.
Après-midi, fête du centenaire du Carmel, à Rochefort.

5. 15h.00 : messe de la Visitation au Sanctuaire de Beauraing, à
l’intention des parents qui attendent un enfant.

6. Participation à la Procession dansante d’Echternach (G.-D. de Lux.);
15h.00 : réunion du P.O. de l’U.C.L.

7-8. Session des doyens du diocèse, à Ciney.

7. 18h.00 : confirmations à Ville-en-Waret.

8. 19h.00 : messe et engagements à “ Maison Notre-Dame ”, à
Marche-les-Dames.

9. 09h.00 : Conseil épiscopal et rencontre avec le Conseil diaconal.

10. 10h.00 : confirmations à Bertogne ;
après-midi : réunion de formation diocésaine avec les auxiliaires de
l’apostolat ;
en soirée : participation au pèlerinage des pères de famille, à
Libramont (Saint-Jean)..

11. 11h.00 : confirmations à Maillen ;
16h.00 : confirmations à Trieu-Courrière.

12-14. Session de formation sur “ Marie, l’Église et la femme ”, à Thy-le-
Château, (Béatitudes).

15. Soirée de formation en philosophie morale pour les jeunes de la
“ World Youth Alliance ”, à Bruxelles.

16. 09h.00 : Conseil épiscopal ;
18h.00 : messe au Séminaire, avec admissions et institutions, et fête

de fin d’année au “ Studium Notre-Dame ”.
17. 18h.30 : messe de la Fête-Dieu, à la Cathédrale ; procession du Saint-

Sacrement dans le centre de Namur ;
à partir de 22h. : adoration nocturne à Saint-Loup.

18. 10h.00 : messe du Saint-Sacrement, à la Cathédrale.

19-23. Session de formation continuée pour les jeunes prêtres, à Warnach.
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23. 18h.30 : messe au Séminaire avec admission d’un séminariste.

24. Journée de rencontre avec les diacres permanents, à Rochefort ;
20h.00 : veillée  de  prière  avec  et  pour  les  futurs  prêtres,  au

Séminaire.

25. 15h.00 : messe des ordinations sacerdotales, à la Cathédrale.

29. Conférence épiscopale nationale, à Malines ;
en soirée : participation au Congrès international du Centre National
des Vocations à Vaalbeek (Leuven).

30. 09h.00 : Conseil épiscopal;
après-midi : Congrès de C.N.V. à Vaalbeek.

Juillet

1-11. Voyage pastoral au Congo (Kinshasa).

12. 09h.30 : messe, puis élections, chez les Dominicaines Missionnaires
de Namur ;
en soirée : réunion de la Commission de Pastorale familiale, à
l’Évêché.

13. 14h.30 : élections  chez  les  Filles  de  Marie,  à  Pesche,  et  messe
d’action de grâce.

14. 09h.00 : Conseil épiscopal.

15-18. Période de congé.

19-20. Participation au Congrès sur l’adoration eucharistique, à Paray-le-
Monial.

21. 11h.00 : “ Te Deum ” à la Cathédrale pour la Fête Nationale.

24-31. Présidence du Pèlerinage diocésain à Lourdes.

Août

2-7. Pèlerinage sur les pas de saint Louis-Marie Grignion de Montfort.

8-18. Période de congé.
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15. 10h.30 : messe de l’Assomption, à Bouge (Moulin-à-Vent) ;
15h.00 : messe et professions à Lavaux-Sainte-Anne (“ Tibériade ”).

18. En soirée : participation à la session liturgique de la C.I.P.L., à
Jambes.

19. Journée de formation pour jeunes à Gentbrugge (en néerlandais).

20. 15h.00 : messe pour l’Ordre des Chevaliers du Saint-Sépulcre, à
Boussu-en-Fagne.

21-22. Festivités de Marie Reine à Beauraing.

23. Journée avec les prêtres jubilaires (50 ans de sacerdoce), à Tenneville.

24. En soirée : participation à la retraite sacerdotale, à Gentinnes.

25. 09h.00 : Conseil épiscopal.

26. Jubilé de 70 ans de vie religieuse de Sœur Anne-Marie, à l’Évêché.

27. 15h.00 : messe et renouvellement du “ oui ” conjugal pour les
couples, à Beauraing.

28-2 sept. : retraite sacerdotale à Ars (en néerlandais).

Intentions de prière en juin 2006.

Les familles chrétiennes.

Pour que les familles chrétiennes accueillent avec amour chaque
enfant venant au monde, et pour qu’elles entourent avec affection
les malades et les personnes âgées qui ont besoin de soin et
d’assistance.

Le dialogue inter religieux et l’inculturation de l’Évangile.

Pour que les pasteurs et les fidèles chrétiens considèrent le dialogue
inter religieux et l’œuvre d’inculturation de l’Évangile comme un
service quotidien à rendre à cause de l’évangélisation des peuples.
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Prier en juin

L’adoration eucharistique

Le don le plus précieux que le Christ ait laissé à son Eglise est
celui de son Corps et de son Sang dans l’Eucharistie. C’est le plus grand
mystère de notre foi ; l’Eglise l’exprime chaque jour en ces mots, après la
consécration : “ Il est grand le mystère de la foi ”. L’Eucharistie est elle-même
la plus haute prière de l’Eglise ; par les mains de l’Eglise, le Christ s’y remet
entièrement au Père, en une prière de total abandon.

Le Jeudi saint et la fête du Saint-Sacrement

L’Eglise célèbre chaque jour l’Eucharistie. “ Car du Levant au
Couchant, grand est mon nom parmi les nations. En tout lieu un sacrifice
d’encens est présenté à mon nom ainsi qu’une offrande pure ” Malachie 1,
11.

Mais deux fois par an l’Eglise célèbre le mystère de l’Eucharistie d’une
manière particulière, le Jeudi saint et en la fête du Corps et du Sang du
Christ. Le Jeudi saint nous célébrons l’offrande de Jésus à son Père jusqu’à
la mort, sa parfaite obéissance sur la croix. C’est l’anticipation sacramentelle
du sacrifice de la croix, qui aura lieu le lendemain. Ici, l’Eucharistie est
considérée avant tout comme action sacrée et sacrifice. C’est la messe en
sa dynamique, comme acte d’offrande.
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Le jour de la Fête-Dieu, l’attention se porte davantage – et de
manière plus statique – sur la présence du Seigneur dans le pain et le vin ; Il
reste avec nous. Il s’agit plutôt de l’eucharistie comme sacrement ; le Christ
est là et nous pouvons demeurer auprès de Lui. Cette fête ne s’est d’ailleurs
introduite qu’assez tard dans la liturgie de l’Eglise, au 13e siècle ; elle n’en est
pas secondaire pour autant. On doit son introduction à sainte Julienne du
Mont Cornillon, religieuse d’un couvent de la banlieue liégeoise. Mais c’est
surtout au 16e s., après la Réforme dont les partisans niaient la présence
réelle du Christ dans l’eucharistie, que la vénération du Saint-Sacrement a
été mise en relief et a connu un grand essor. Le concile de Trente l’avait
formulé expressément : “ Le Christ est ici présent, totalement, avec son âme
et son corps, en sa divinité et son humanité ”. L’adoration eucharistique
représentait alors la confession de foi pratique de ce dogme de la présence
réelle. Il était d’ailleurs d’une importance cruciale pour l’Eglise catholique que
la foi en la présence réelle du Christ, principalement sous les espèces du
pain et du vin, soit maintenue et vécue.

L’adoration eucharistique

C’est ainsi que la tradition de l’adoration eucharistique s’est
développée dans l’Eglise. Elle n’existait pas dans les premiers siècles. Mais
son apparition tardive n’enlève rien à sa valeur inestimable pour la vie de
l’Eglise. Elle appartient à ces développements de la piété qui sont particuliè-
rement salutaires et qui ne sont pas nés sans l’inspiration du Saint-Esprit.
Seul Dieu sait combien de grâces sont descendues sur l’Eglise et sur nous
par l’adoration eucharistique.

Celle-ci n’est d’ailleurs pas l’unique exemple d’un sain développe-
ment de la piété. La dévotion au Sacré-Cœur – que l’on fête d’ailleurs une
semaine après la Fête-Dieu – a produit elle aussi beaucoup de fruits. Si le
Jansénisme ne l’a pas emporté, avec sa conception d’un Dieu juge sévère ;
si fut sauvée la foi au Dieu miséricordieux, dont l’amour est capable de
pardonner, on le doit en grande partie à la dévotion au Sacré-Cœur. Les
dévotions peuvent être liées à une époque, mais elles sont précieuses et
même indispensables tout au long de l’histoire.

Les fruits de l’adoration eucharistique

Le premier fruit de l’adoration est une conscience plus vive de la
présence du Christ. Il ne nous a pas abandonnés. “ Je suis ressuscité, et
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toujours avec vous ”, chante l’Eglise au matin de Pâques. Il est auprès du
Père mais aussi, comme Ressuscité, au milieu de nous, spécialement dans
l’eucharistie.

Non seulement il habite en nos cœurs, par l’Esprit Saint, mais il reste
parmi nous avec son corps ressuscité, même invisible, dans l’eucharistie. “ Il
est là ”. Aussi avons-nous des raisons de rendre grâce continuellement dans
l’Eglise, “ jusqu’à ce qu’il revienne ”.

L’adoration nous permet également d’intérioriser la célébration
eucharistique dans la paix. Car la célébration exige un déroulement dynami-
que ; elle passe parfois si rapidement que nous  avons à peine conscience
de ce que s’y fait et de ce que nous accomplissons. Ceci vaut certainement
pour le prêtre qui préside ; il doit veiller au déroulement et suivre les règles.
Cela vaut aussi pour tous ceux qui ont l’une ou l’autre tâche à accomplir,
comme les acolytes et la chorale.

L’adoration eucharistique offre alors le temps de reprendre tout cela,
depuis le signe de croix initial jusqu’à la bénédiction finale. Nous pouvons y
intérioriser le message biblique de la liturgie de la Parole, mais nous pouvons
surtout entrer plus profondément dans le don que Jésus fait de lui-même
dans la prière eucharistique. Même l’action de grâce après la communion,
souvent ramenée à une petite pause au cours de la célébration, nous
pouvons la poursuivre durant l’adoration. Celle-ci donne l’occasion de
prendre le temps et d’être en paix pour saisir ce que nous avons fait dans
l’Eucharistie.

L’exposition du Saint-Sacrement offre ici une aide sensible pour
faciliter l’attitude spirituelle. C’est comme un point de fixation qui permet la
concentration. L’hostie invite à regarder avec les yeux pour pouvoir mieux
contempler avec l’âme.

L’adoration offre encore l’occasion d’une expérience plus profonde
de l’Eglise. Car la piété individuelle et collective y vont toujours de pair. Il y a
place pour le ‘je’ et pour le ‘nous’. Nous pouvons en effet adorer seuls dans
le silence de l’église, sans être dérangés, et converser intimement avec le
Seigneur. Nous pouvons aussi adorer les uns avec les autres et ressentir plus
profondément, à genoux devant son Corps et son Sang, à quel point nous
formons le même Corps mystique du Christ. Le ‘je’ est porté par le ‘nous’ ;
ce ‘nous’ n’est pas une masse indifférenciée, mais un peuple. “ Puisqu’il n’y
a qu’un pain, nous formons tous un seul corps, car tous nous avons part à un
pain unique ” (I Co 10, 17).

Prier en juin
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En pratique :

1. Pour vivre, le chrétien a besoin des deux tables, celle de la Parole et
celle du pain. L’équilibre diététique exige les deux. C’est une grâce
pour l’Eglise d’en garder constamment l’équilibre au long de son
histoire. Au temps de la Réforme, la balance menaçait de pencher
vers la table de la Parole. Le concile de Trente a restauré l’équilibre.
Vatican II a apporté un correctif symétrique, alors que la Parole
risquait d’être dévalorisée.

2. Une autre condition d’équilibre diététique est l’alternance entre la
participation à l’Eucharistie comme action, célébration et offrande,
et à l’eucharistie comme sacrement. La vie eucharistique de l’Eglise
nécessite les deux ; elle a besoin d’un ‘faire actif’ et d’un ‘être là
dans la paix’, de la célébration et de l’intériorisation.

3. La formation de la communauté ne se réalise pas seulement lors de
la célébration de l’Eucharistie. Une profonde unité et une conscience
ecclésiale peuvent naître dans la contemplation commune et
silencieuse devant le Seigneur. La famille se forme aussi en se
tenant ensemble en silence, sans rien faire. A certains moments,
l’église peut être un lieu où l’on peut trouver le silence.

4. Le respect peut s’exprimer corporellement aussi bien par la station
debout que par l’agenouillement. Mais il est vrai que dans notre
culture, se mettre à genoux est une expression de respect,
d’obéissance et de relativisation de soi.

5. L’adoration ne se goûte qu’en la pratiquant. Seuls ceux qui la
pratiquent, par exemple en paroisse, peuvent savoir combien de fruits
elle peut apporter à la communauté croyante.

+ Godfried cardinal Danneels.



02-06-06 18h00 Léglise Mgr Léonard

03-06-06 18h30 Andenne Abbé G. Martin

03-06-06 18h30 Soye Mgr P. Warin

04-06-06 10h00 Secteur Houffalize Abbé H. Ganty

04-06-06 10h30 Bourcy Mgr P. Warin

04-06-06 10h30 Mageret Abbé G. Rollin

04-06-06 10h30 Tillet Abbé G. Martin

04-06-06 15h00 Bure Abbé J.Rochette

04-06-06 15h00 Velaine Abbé J.-M. Huet

07-06-06 18h00 Ville-en-Waret Mgr Léonard

10-06-06 10h00 Bertogne Mgr Léonard

11-06-06 10h00 Rochefort Mgr P. Warin

11-06-06 11h00 Maillen Mgr Léonard

11-06-06 16h00 Trieu-Courrière Mgr Léonard

11-06-06 17h00 Vesqueville Abbé G. Martin

Confirmations  juin 2006.

La Bergerie B4

Communications
       officielles

L’ÉGLISE DE NAMUR
rend hommage aux prêtres ordonnés il y a 65 ans.

COLARD André ordonné le 20-12-1941.

DEMOITIÉ Charles ordonné le 27-07-1941.

GARRAUX Albert ordonné le 20-12-1941.

NEYSEN Léopold ordonné le 20-12-1941.

PUISSANT Georges ordonné le 27-07-1941.
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Isaïe mentionne six dons :
sagesse, intelligence, conseil,
force, science et crainte de Dieu.
Mais le « Veni Creator »parle de sept
dons de l’Esprit. La piété chrétienne
voit dans le chiffre sept le symbole
de la plénitude, ici celle de l’Esprit
Saint. Le septième don de l’Esprit est
celui de la piété. Les sept dons sont
déjà attestés par saint Ambroise (4e

siècle). Ils sont encore repris
aujourd’hui dans le rituel liturgique de
la confirmation. Les voici :

La sagesse : c’est faire preuve d’un
esprit droit, sûr de lui et averti dans
ses décisions et ses actes.

L’intelligence : c’est la faculté de
comprendre et de saisir par la pen-
sée l’ensemble des connaissances
rationnelles et abstraites.

Le conseil : il nous permet d’avoir
un avis juste sur ce qu’il faut faire ou
ne pas faire.

La force : elle nous donne la capa-
cité de résister aux épreuves de
notre vie et d’avoir une plus grande
énergie morale.

La science : elle nous aide à discer-
ner les événements et nos actes qui
jalonnent notre vie.

La crainte de Dieu : il ne s’agit nul-
lement de la peur de Dieu mais du
respect et de l’amour de sa Personne.
Charles de Foucauld l’exprime dans
sa très belle prière adressée au
Père : « … Je remets mon âme entre
tes mains ; je te la donne, mon Dieu,
avec tout l’amour de mon cœur,
parce que je t’aime et que ce m’est
un besoin d’amour de me donner,
de me remettre entre tes mains,
sans retenue, avec une infinie
confiance car Tu es mon Père ».

La piété : elle est dévotion et
attachement fervent à Dieu dans un
amour réciproque.

Gaëtane Simonart.
Médiatrice et reine - mai 2005.



La Bergerie B4

NOMINATIONS.

Monsieur l’abbé Jean-François NAEDTS, vicaire à Vielsalm et administrateur
à Regné, Ottré, Hébronval, Goronne et Ville-du-Bois, est nommé en même temps
responsable diocésain du Mouvement des acolytes, en remplacement du Père Henryk
Kazaniecki, rappelé par sa Congrégation.

M. l’abbé Paul FRANÇOIS, vicaire à Ciney et membre solidaire de Natoye et
Hamois, est nommé curé de Natoye et administrateur à Emptinne et Schaltin, dans le
secteur pastoral de Hamois-en-Condroz, suite au départ à la retraite de M. l’abbé
Robert HOPPE.

Le Père Gérard DAIX, administrateur à Mohiville, Scy et Achet, est nommé
en même temps administrateur à Hamois, dans le secteur pastoral de Hamois-en-
Condroz.

Le Père Wladyslaw KRZYWDA, lazariste est nommé vicaire à La Roche-en-
Ardenne, dans le secteur pastoral du même nom.

FABRIQUES D’ÉGLISE : BUDGET 2007.

Nous complétons les informations données dans les Communications du mois
de mai 2006.

Les services de Monsieur le Ministre des Affaires intérieures et de la Fonction
Publique (Région Wallonne) nous transmettent leur prévision de hausse des rémuné-
rations du personnel d’église, pour 2007 :

+ 2% par rapport aux rémunérations payées en juillet 2006, compte non tenu
d’autres modifications éventuelles telles les augmentations quinquennales.

Mesdames et Messieurs les trésoriers de fabriques voudront bien tenir
compte de cette prévision dans l’établissement de leur budget 2007 qui, - nous le
rappelons -, doit être remis aux administrations communales pour le 15 août 2006.

À L’AGENDA DE MGR P. WARIN en juin - juillet - août.

— Dimanche 16 juillet à AVIOTH : présidence de l’eucharistie à 10h30,
puis des vêpres.

— Mardi 25 juillet à BEAURAING, à 16h30 : messe d’ouverture de la
Semaine du Renouveau ; à 20h00 : témoignage-rencontre.

— Mardi 15 août : eucharistie de l’Assomption à 10h30 : en la
chapelle Sainte-Croix à WOLKRANGE ; à 15h00 : en la
chapelle du Bois à MESSANCY.
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ORDINATIONS PRESBYTÉRALES,
ce dimanche 25 juin 2006, à 15h.00, en la cathédrale Saint-Aubain.

Seront ordonnés prêtres pour notre diocèse :
Ionel Ababi et Léon-Ferdinand Karuhije.

Ionel Ababi est né le 28 août 1980 à Bacau (Roumanie), dans une
famille de six enfants. Après ses études secondaires au petit séminaire en
Roumanie, Ionel est venu, avec l’accord de son évêque, en France où il a
été accueilli au séminaire d’Ars ; il y a effectué une année propédeutique
et le premier cycle de la formation sacerdotale. Accueilli comme
séminariste du diocèse de Namur en septembre 2002, il y a reçu toute sa
formation théologique en vue de sacerdoce au Grand Séminaire de
Namur. Après avoir vécu une première insertion pastorale de deux ans à
Vedrin, Ionel a effectué son stage pastoral dans la paroisse de Wépion, où
il fut ordonné diacre le 21 janvier 2006.

Léon-Ferdinand Karuhije est né le 5 avril 1981 à New-York
(Etats-Unis), dans une famille de six enfants. Son père diplomate ayant
beaucoup voyagé, Léon-Ferdinand a vécu aux Etats-Unis, en Algérie, au
Rwanda, et a achevé ses études secondaires au collège Jean XXIII de
Woluwé-St-Pierre ; il a été accueilli comme séminariste du diocèse de
Namur en septembre 2000. Il a accompli toute sa formation sacerdotale,
philosophique et théologique, au Grand Séminaire de Namur.  Après avoir
vécu diverses insertions pastorales, notamment à Jambes et Salzinnes,
Léon-Ferdinand a effectué son stage pastoral dans la paroisse St-Donat à
Arlon, où il a été ordonné diacre le 29 janvier 2006.

Je ne peux qu’inviter chaleureusement tous les chrétiens de notre
diocèse à participer à ces ordinations presbytérales, et particulièrement les
confrères prêtres et diacres de notre diocèse. Ces deux jeunes hommes,
aux qualités humaines et sacerdotales reconnues et appréciées de tous, ont
besoin de notre prière, de notre soutien, et sûrement aussi de notre présence
fraternelle et accueillante ; rappelons-nous notre propre ordination, il y a plus
ou moins longtemps, et l’encouragement de la présence de tant de prêtres,
pour la plupart inconnus à l’époque... Pour votre présence à cette
célébration et au verre de l’amitié qui suivra - et auquel j’ai la joie de vous
inviter déjà (à l’Arsenal) - pour votre prière, un geste ou un mot d’amitié et
d’encouragement, soyez tous et toutes déjà remerciés.

Abbé Joël Rochette, président du Séminaire.
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Échos du Conseil presbytéral.

Le Conseil presbytéral a produit dernièrement un texte sur la
transmission de la foi et la mission de l’Église. Alors que le Conseil était
mandaté pour analyser le livre de Monseigneur Léonard sur la Pastorale
et la catéchèse des sacrements, il a ainsi cru bon d’exprimer quelques
repères pour aborder ce sujet dans le contexte du monde moderne.

Lors de sa dernière réunion tenue à Bastogne le 10 mai, après avoir
avalisé les dernières retouches au texte mentionné ci-dessus, le Conseil
a abordé diverses propositions décrites dans le livre de Monseigneur
Léonard : au programme, il s’agissait de réagir à des propositions visant
une nouvelle dynamique pour la pratique du baptême, de la première
communion et de la confirmation, prenant des options face aux défis
que sont notamment la désaffection des jeunes après leur préparation
catéchétique ou le décalage entre la demande de sacrements et le sens que
l’Église transmet de ceux-ci. Ces propositions visent par exemple à ce que
l’ensemble de la communauté puisse porter tous ceux que concerne une
préparation au baptême. Dans la lignée  du directoire général pour la
catéchèse, ces propositions supposent un engagement conséquent des
personnes concernées, mais beaucoup parmi les membres du Conseil les
pressentent comme en décalage par rapport à la mentalité ambiante. On
sentait donc en présence des conceptions de la pastorale avec des accents
sensiblement différents. Les divergences sont symptomatiques de la
confrontation plus profonde entre une culture moderne qui n’est plus
vraiment façonnée par la religion, d’une part, et la religion chrétienne d’autre
part : on mesure alors mieux l’adhésion personnelle que celle-ci demande.

Bien sûr, il est difficile d’expliciter complètement de telles divergences
en remontant aux options théologiques de base inspirant un texte comme
celui de Monseigneur d’un côté, les réserves qu’une partie du Conseil émet
à l’égard des propositions qui y sont formulées, d’autre part. Et la discussion
risque de s’enliser tant qu’elle sera un va-et-vient sans méthode entre
demande de remonter aux fondements et initiatives concrètes qui peuvent
les traduire sur le terrain de la pastorale. Essayant d’en sortir, on rappelait
l’exemple du diocèse de Tournai illustré lors du précédent Conseil par l’abbé
Benoît Lobet, on faisait aussi allusion aux orientations diocésaines qui
avaient été proposées il y a quelques années dans notre diocèse.



Monsieur l’abbé Omer BERNY, décédé à Maredsous le
6 mai 2006.

Né à Schaltin le 3 septembre 1927, il fut ordonné prêtre
à Namur le 8 décembre 1953.

D’abord vicaire à Auvelais de 1953 à 1965, il fut ensuite
curé de Bonneville de 1965 à 1969, de Ham-sur-Sambre
de 1969 à 1992, et enfin de Sosoye et de Maredret de
1992 jusqu’à ce jour.

Prions pour nos prêtres défunts.
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Les membres du Conseil réagissaient ainsi non pas sur le sujet concret des
propositions contenues dans le livre de Monseigneur, la discussion
rejoignant, à travers la demande d’une pastorale d’ensemble, le souhait de
réagir à ce qui façonnerait celle-ci.

Espérons que le débat pourra reprendre et devenir plus fécond : la
collaboration vivement demandée avec les différentes instances qui travaillent
sur le sujet - notamment les Conseils pastoraux et la commission qui
coordonnera très prochainement cette coopération - pourrait être un
élément-clé pour penser à l’avenir le visage à donner la pastorale dans notre
diocèse.

Bruno Robberechts, secrétaire du Bureau.

M. l’abbé Omer Berny était un ami extrêmement attachant. Quelle
complémentarité de dons et de qualités pour des services variés !  On pouvait se fier
à son solide bon sens, à la valeur de ses conseils qu’il ne donnait qu’après avoir
écouté avec attention. Rien d’étonnant qu’il ait reçu bon nombre de confidences.

Avec dynamisme, il se lançait dans des sens divers : unité scoute, groupe de
petits enfants  de la 1ère communion, équipe de foyers, groupe de personnes
handicapées, amicale de seniors, comité scolaire, conseil de Fabrique, et que sais-je ?
L’esprit pastoral ne le quittait pas quand il suivait avec grand soin l’administration des
biens paroissiaux.

Omer Berny tenait à la simplicité, ce qui était compatible avec son « sens du
beau » pour les célébrations liturgiques et les lieux sacrés. N’était-il pas légitimement
fier de nous présenter l’église de Sosoye après sa restauration ?
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Il a réservé un accueil charmant à tant et tant de personnes. Qu’il me soit
permis de dire ici, publiquement, que ses confrères, les prêtres, ont été spécialement
bien reçus. L’abbé Berny avait le charisme de rassembler les prêtres. Chers
paroissiens de Sosoye, vous avez remarqué qu’à la mi-juillet de chaque année, nous
venions, nous les prêtres, en grand nombre dans votre paroisse. La célébration
eucharistique était belle, priante, fraternelle. Mais, vous n’ignorez pas que par après,
nous vivions des heures de convivialité merveilleuse au presbytère de l’abbé, un
semeur de joie. Ce jour-là, son humour de bon aloi se déployait pleinement. Est-il
besoin que je dise que, s’il a été tellement accueillant, il a été aussi tellement
reconnaissant envers les personnes qui ont été bonnes pour lui ? Il remerciait ses
parents, ses inoubliables parents dont la bonté souriante était un formidable cadeau,
il remerciait les membres de sa chère famille, tant de personnes qui ont marqué son
existence et son ministère à Schaltin, à Auvelais, à Bonneville, à Ham-sur-Sambre, à
Sosoye et à Maredret. Il y a la gratitude profonde envers vous, Père Abbé, moines,
membres du personnel de l’Abbaye de Maredsous. Depuis quinze ans, vous l’avez
accueilli chaque jour, affectueusement. Vous lui avez procuré tant de joies. Vous avez
adouci ses souffrances. Notre merci rejoint le sien qui était grand.

Dans les diverses paroisses où il a œuvré, il a demandé le respect pour
chacun, la justice pour tous, il a essayé d’être un authentique serviteur, une présence
amicale.

Ce qui explique fondamentalement la vie et le témoignage d’Omer Berny, c’est
le grand esprit de la foi chrétienne et l’ardent amour évangélique qui l’habitaient. La
source est là.

Dans l’évangile de cette messe (Mt XI, 25-28), Jésus loue son Père de ce qu’il
arrive à mettre dans le cœur des petits. Omer Berny avait un cœur de petit et Dieu l’a
rempli.

Extraits de l’homélie par Jean Meunier.

Monsieur l’Abbé Jean GIAUX, décédé à Lustin le 8
mai 2006.

Né à Marche-en-Famenne le 7 mars 1914, il fut
ordonné prêtre à Namur le 30 juillet 1939.

Après avoir enseigné au Petit Séminaire de Floreffe
de 1939 à 1941, il fut professeur au Collège de Bellevue
à Dinant de 1942 à 1956. Il fut ensuite curé de Jeneret
(Durbuy) de 1942 à 1960, puis, pendant plus de
quarante ans, curé de Waulsort (Hastière). Il s’était
retiré en 2001.

Hommage dans les Communications n° 7.
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Dieu notre Père,
Tout-puissant et miséricordieux,
Créateur du ciel et de la terre,
écoute la prière de tes enfants.
Fais rayonner la lumière sur notre ville
où depuis des siècles,
tant d’hommes et de femmes
cherchent à te connaître et t’aimer.
Ouvre les portes et le cœurs :
que ton Fils puisse y faire sa demeure.

Seigneur Jésus Christ, Tu connais nos joies,
nos peurs et nos détresses.
Aide-nous à Te reconnaître,
Toi notre Rédempteur et notre Sauveur.
Donne-nous le désir de la vie véritable,
bénis tous ceux qui cherchent la vérité,
donne force et courage à tous ceux qui
travaillent à l’avènement de ton royaume.

Esprit-saint,  Esprit d’amour,
renouvelles en ton Église les merveille de la
Pentecôte, ici-même, en ce temps.
Prépare-nous à recevoir les dons
que Tu veux nous offrir.

Sainte Marie, Mère du Rédempteur, nous te
confions les hommes, les femmes et les enfants de cette ville.
Touche leur cœur. Conduis-les à ton Fils bien-aimé.

Vous tous, saints et bienheureux, vous surtout
qui avez vécu, étudié la Parole de Dieu, servi les
pauvres et témoigné de l’Évangile dans notre ville,
priez pour nous, bénissez-nous.
Que l’œuvre de Dieu s’accomplisse en nous et autour de nous.

Amen
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COMMISSION DE PASTORALE ŒCUMÉNIQUECOMMISSION DE PASTORALE ŒCUMÉNIQUECOMMISSION DE PASTORALE ŒCUMÉNIQUECOMMISSION DE PASTORALE ŒCUMÉNIQUECOMMISSION DE PASTORALE ŒCUMÉNIQUE
DU DIOCÈSE DE NAMUR.DU DIOCÈSE DE NAMUR.DU DIOCÈSE DE NAMUR.DU DIOCÈSE DE NAMUR.DU DIOCÈSE DE NAMUR.

Cette soirée est organisée à l’initiative du Comité
belge pour la Décennie œcuménique

« Vaincre la Violence »,
en partenariat avec « Rond-Point », les conférences

de l’Église Protestante de Bruxelles-Musée.

Une soirée-débat œcuménique sur « La violence familiale »
aura lieu le jeudi 8 juin prochain à 20h. dans les locaux de l’Église
Protestante de Bruxelles-Musée, Coudenberg 5, à Bruxelles.

En effet, en Europe, une femme sur cinq est victime des coups
de son partenaire. Ce phénomène, même s’il se passe dans la sphère
privée, nous concerne toutes et tous parce que nous connaissons
toutes et tous quelqu’un qui à un moment de sa vie en a été victime.
Les conséquences sont graves pour les personnes concernées
directement, pour l’entourage, mais aussi pour la société.

Le panel sera composé de Françoise GUILLITTE, Responsa-
ble du programme « Droits des Femmes » d’Amnesty International
(Belgique, francophone), de Laurence Flachon, Pasteure de l’Église
Protestante de Bruxelles-Musée, et de Myriam de Vinck, Co-
responsable du Centre de prévention des violences conjugales et
familiales.

Renseignements :
P. Thaddée Barnas (Chevetogne) 083 22 01 49
Pasteure Laurence flachon (Bruxelles) 02 213 49 41
<andrewjoseph.barnas@scarlet.be>

Communications
diverses
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• A l’intiative de la Commission pastorale œcuménique du Diocèse
de Namur, invitation à venir entendre des voix d’autres Traditions
Chrétiennes.

Le Père Panteleimon NOUSSIS, prêtre de l’Église
Orthodoxe Grecque à Péronnes-lez-Binche

• le vendredi 2 juin à 20h00 à Habay-la-Neuve
(salle Le Rosaire, rue de Neufchâteau)

• le samedi 3 juin à 15h00 à l’abbaye de Maredsous
(école abbatiale)

P.A.F. : libre. Adresse de contact : Père Thaddée BARNAS, monastère de
Chevetogne. Tél. 083 22 01 49.

Le 3ème Rassemblement œcuménique
européen se tiendra à Sibiu, en Rouma-
nie, en 2007.

Le fait qu’il aura lieu dans un pays à
majorité orthodoxe le rend particulière-
ment significatif et enrichissant. Sibiu
sera en outre capitale européenne de la
culture en 2007 (en même temps que
Luxembourg) Ce rassemblement sera le
point culminant de tout un processus.

Un thème et un double objectif
« La lumière du Christ illumine tous
les humains. Espoir de renouveau et
d’unité en Europe ».

Ce thème retenu par le Comité con-
joint KEK/CCEE s’inspire de l’Évangile
de Saint Jean où Jésus se présente
comme « la lumière du monde » : « celui
qui me suit … aura la lumière de la vie»
(8,12). L’accent est mis sur le Christ et
sur le symbole de la lumière, particu-
lièrement important dans les traditions
chrétiennes orientales et occidentales.

Le logo pour Sibiu 2007.
Vingt-cinq graphistes de quatorze pays
ont participé à un concours lancé pour
créer le logo du 3ème rassemblement
œcuménique. C’est le projet d’une des-
sinatrice professionnelle italienne qui a
été sélectionné : Gabrielle Riva, une
catholique de trente et un ans. Il  re-
présente la lumière du Christ qui éclaire
l’Europe. La croix lumineuse s’élargit à
la base comme une route ouverte pour
la réconciliation entre Chrétiens. Les
coloris jaune soleil pour l’arrière-fond
et bleu vif pour le monde reprennent
les couleurs nationales (bleu-jaune-
rouge) de la Roumanie, pays d’accueil
de la quatrième étape du processus.

Pastoralia, mai 2006.

SIBIU
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La moisson est abondante,
mais les ouvriers de la moisson
sont peu nombreux : priez... !

Quelques dates à noter (et à bloquer déjà),
pour soutenir la pastorale des vocations :

jeudi 15 juin (20h.00) : Veillée de prière pour les vocations au Grand
Séminaire (Namur)

samedi 24 juin (20h.00) : Veillée de prière pour les deux ordinands qui seront
ordonnés prêtres le lendemain à la cathédrale (chapelle du Grand Séminaire
de Namur)

du lundi 24 au vendredi 28 juillet : Pélé-retraite organisé par le Service
Diocésain des Vocations, pour des jeunes qui veulent discerner l’appel de
Dieu dans leur vie. Parcours de prière, de détente, d’enseignements, en
passant par Ars, Taizé, Les Dombes, Paray-le-Monial...

mercredi 20 septembre (16h.00) : Rentrée au Grand Séminaire de Namur
(acte académique, eucharistie, rencontre)

jeudi 21 septembre (20h.00) : Veillée pour les vocations au Grand Séminaire
(Namur)

dimanche 8 octobre (de 14h à 17h00) : 350ème anniversaire de la fondation
du Grand Séminaire de Namur en son emplacement actuel

Pour tout renseignement ou information, contactez les membres du
S.D.V. : abbé Patrice Moline (081 25 64 81) - abbé Joël Rochette (081 25 64
01) - Christine Ravet (081 74 40 25) - Sr Elisabeth Hustin (082 71 47 67). Ou
écrivez à : S.D.V., 11b rue du Séminaire, 5000 Namur. Ou encore par mail :
moline@seminairedenamur.be

Post-Scriptum :
• n’oubliez pas les deux dépliants vocationnels que l’on veut promouvoir  dans le

diocèse : une prière pour les vocations et un agenda de rencontres et d’activités ;
 n’hésitez pas à les demander au S.D.V. et aux doyens qui les ont tous reçus.

• je me tiens à la disposition des prêtres du diocèse qui voudraient me
présenter, pour une candidature au séminaire ou un conseil de discernement, des
jeunes de leur paroisse. Une rencontre peut toujours être utile.

Abbé Joël Rochette, président du Séminaire.
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Discours du pape Benoît XVI
aux diacres permanents du diocèse de Rome

Salle Clémentine
Samedi 18 février 2006

Échos du diaconat.

Le 18 février dernier, le pape Benoît XVI s’est adressé aux diacres
permanents du diocèse de Rome. Ce qu’il leur a dit ce jour-là a valeur
universelle.

« Chers diacres, je vous remercie des services que vous accomplissez
avec une grande générosité dans de nombreuses communautés paroissia-
les de Rome, en vous consacrant en particulier à la pastorale baptismale et
familiale. En enseignant l’Évangile du Christ, qui vous a été remis par
l’Évêque le jour de votre ordination, vous aidez les parents qui demandent le
baptême pour leurs enfants à approfondir le mystère de la vie divine qui
nous a été donnée, et celui de l’Église, la grande famille de Dieu ; et vous
annoncez la vérité sur l’amour humain aux fiancés qui désirent célébrer le
sacrement du mariage, en expliquant que « le mariage fondé sur un amour
exclusif et définitif devient l’icône de la relation de Dieu avec son peuple et
réciproquement »  (Deus caritas est, n. 11). Un grand nombre d’entre vous
exercent une activité professionnelle dans des bureaux, des hôpitaux et des
écoles; dans ces milieux, vous êtes appelés à être les serviteurs de la
Vérité. En annonçant l’Évangile, vous pourrez transmettre la Parole capable
d’éclairer et de donner une signification au travail de l’homme, à la
souffrance des malades, et vous aiderez les nouvelles générations à
découvrir la beauté de la foi chrétienne. De cette façon, vous serez diacres
de la Vérité qui rend libres, et vous conduirez les habitants de cette ville à
rencontrer Jésus-Christ.

Accueillir le Rédempteur dans sa vie représente pour l’homme une
source de joie profonde, une joie qui peut apporter la paix également dans
les moments d’épreuve. Soyez donc les serviteurs de la Vérité pour être
porteurs de la joie que Dieu veut donner à chaque homme.

Il n’est cependant pas suffisant d’annoncer la foi uniquement à travers
les paroles car, comme le rappelle l’Apôtre Jacques, la foi « si elle n’a pas les
œuvres, [elle] est tout à fait morte » (Jc 2, 17). Il est donc nécessaire d’ajouter
à l’annonce de l’Évangile le témoignage concret de la charité, qui « n’est pas
pour l‘Église une sorte d’activité d’asistance sociale …mais [elle]
appartient à sa nature, [elle] est une expression de son essence elle-même à
laquelle elle ne peut renoncer » (Deus caritas est, n. 25). L’exercice de la
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charité appartient dès le début au mystère diaconal; les sept, dont parlent
les Actes des Apôtres, furent élus pour servir à la table. Vous, qui appartenez
à l’Église de Rome, êtes les héritiers d’une longue tradition, qui trouve chez
le diacre Laurent une figure particulièrement belle et lumineuse. Un grand
nombre de pauvres, souvent originaires de pays très éloignés de l’Italie,
frappent aux portes des communautés paroissiales pour demander une aide
nécessaire afin de surmonter des moments de graves difficultés. Accueillez
ces frères avec une grande cordialité et disponibilité, et cherchez, autant que
possible, à les aider dans leurs besoins, en vous rappelant toujours des
paroles du Seigneur ; « Dans la mesure où vous l’avez fait à l’un de ces plus
petits de mes frères, c’est à moi que vous l’avez fait »  (Mt 25, 40). J’exprime
ma vive gratitude à ceux d’entre vous qui sont engagés dans ce témoignage
quotidien et silencieux de la charité. En effet à travers votre service, les
pauvres ressentent eux aussi leur appartenance à la grande famille des fils
de Dieu, qui est l’Église. »

Assemblée générale des diacres.

L’Assemblée générale des diacres se tiendra le samedi 24 juin à
Petivoir en présence de Mgr Léonard . Le Père Berten, dominicain, y fera un
exposé sur la mondialisation à partir du récent document de la commission
Gaudium et Spes.

REVUE GÉNÉRALE - 2006/4
10 NOS/an, chaussée de Louvain, 41, 1310 Hamme-Mille

Outre un hommage à André Gosse concernant la langue française,
je voudrais signaler dans la chronique Souvenirs : « Pâques aux tisons »,
texte de Maurits van Overbeke. Présentation étonnante de l’année
liturgique, comparée au Tour de France.

«… Or, de même que les éminences d’un paysage se classent en
plusieurs catégories, allant des simples buttes aux cimes enneigées, de
même l’année liturgique connaissait son catalogue de festivités étalées
entre la modeste fête hebdomadaire — le dimanche ou « jour du
Seigneur » — et les immenses fêtes carillonnées, illuminées, encensées,
voire retentissantes de plains-chants et de grandes orgues. Parmi ces der-
nières, il y avait cependant deux cols hors catégories, à savoir Noël et
Pâques …» p. 75. Comparaison soutenue sur neuf pages.

J.L.
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Du 9 dans notre Diocèse :Du 9 dans notre Diocèse :Du 9 dans notre Diocèse :Du 9 dans notre Diocèse :Du 9 dans notre Diocèse :
1 Service Diocésain pour les Acolytes.1 Service Diocésain pour les Acolytes.1 Service Diocésain pour les Acolytes.1 Service Diocésain pour les Acolytes.1 Service Diocésain pour les Acolytes.

Quelle appellation pour ce Service ? :
« Mouvement des Acolytes »

Qui sommes-nous ? :
Une équipe dynamique composée de laïcs, d’assistants paroissiaux,

de séminaristes, d’un diacre et d’un prêtre : Catherine Gielen (Arlon),
Isabelle Wenisch (Gerin), Georges Marseille (Ciney), François Barbieux
(Malonne), Pierre Adame (Namur), Jean-Pol Druart (Namur), Abbé Jean-
François Naedts (Vielsalm).

Sous quel patronat ? :
Le patron des jeunes de notre pays, St Jean Berchmans.

Quels objectifs ? :
- La formation des acolytes, en vue du service paroissial.
- L’organisation de rencontres diocésaines et inter-diocésaines.
- La rencontre de jeunes chrétiens.
- La création d’un sympathique réseau d’amitié.
- Un coup de main pour encourager vos idées en paroisse ou en doyenné.

Notre prochain rendez-vous ? :
Lors de la rencontre diocésaine de tous les acolytes, à Beauraing, le

27 septembre prochain. Nous vous y attendons nombreux et nombreuses.
De plus amples informations vous seront communiquées mais bloquez d’ors
et déjà la date dans votre agenda.

Quelles coordonnées pour nous contacter ? :
Mouvement des Acolytes, rue du Séminaire, 11b, 5000 Namur
Tél/Fax : 080 39 85 40
Courriel : acolytesnamur@hotmail.com

Dans l’espoir de rencontrer vos attentes, de pouvoir vous proposer
nos services et de faire plus ample connaissance avec vous et vos
acolytes, nous vous disons à très bientôt.

Pour le Mouvement des Acolytes,
Abbé Jean-Françpois Naedts



Centres de Préparation au Mariage.

Secrétariat : Père Ch. DENIS, 061 21 16 86.

— Bastogne, Presbytère, Porte de Trèves, 1.

— Marche, Vicariat, Place Toucrée, 4.

— Messancy, Chapelle de Longeau, rue Schmitz.

Dates :

Province de Luxembourg :

Juin :

Juillet :

Septembre :

Octobre :

Novembre :

Dimanche 18, de 14h à 18h à Bastogne.
Mardi 27, à 20 heures à Messancy.
Vendredi 30, à  20 heures à Marche.

Dimanche 2, de 14h à 18h à Bastogne.
Mardi 25, à 20 heures à Messancy.

Dimanche 10, de 14h à 18h à Bastogne.
Mardi 26, à 20 heures à Messancy.

Mardi 24, à 20 heures à Messancy.

Mardi 28, à 20 heures à Messancy.
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 Province de Namur :

Secrétariat : Ch. et Ph. BURNET, 071 66 78 32.

— Florennes, Institut Saint-Joseph, rue des Récollets.
— Rochefort, Local paroissial, rue de Behogne, 45.

Dates :

Juin :

Novembre :

Dimanche 11, de 11h à 17h30 à Rochefort.

Dimanche 26, de 10h à 17h à Florennes.



Le Centre des Immigrés au cœur de l’action pour
l’intégration des populations étrangères en

province de Namur et de Luxembourg.
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En 1964, le diocèse de Namur se dotait d’une « aumônerie des
étrangers » comme service d’Église.

En 1978, une antenne luxembourgeoise était créée à Saint-Hubert,
avec Pierre Dehotte comme aumônier.

C’est en décembre 1991 que le service s’est donné une structure
juridique en se transformant en ASBL.

Le « Centre des Immigrés Namur-Luxembourg » était né.

Aujourd’hui, le « Centre des Immigrés Namur-Luxembourg » ASBL
poursuit trois objectifs :
* Accompagner la personne d’origine étrangère dans la société afin
qu’elle accède à ses droits et à son autonomie.
* travailler à la modification du regard que la société porte sur la
personne d’origine étrangère : sensibiliser et informer les citoyens pour
contribuer à un changement de mentalités.
* Collaborer avec d’autres associations à la coordination des actions
menées en faveur des personnes d’origine étrangère et à la construction,
dans notre pays, d’une politique sociale cohérente en la matière.

Dans le cadre de ces objectifs, le Centre a participé activement, dans
le passé, à la campagne de régularisation des sans-papiers et a siégé en tant
que membre d’une des chambres de la Commission de régularisation. Par
cet engagement, il a gagné en notoriété.

Les personnes étrangères qui se présentent aux permanences sont
nombreuses ; les soutenir dans leur insertion requiert temps, aide juridique
et sociale, voire financière. En 2005, plus de 800 personnes ou familles
différentes, originaires de 84 pays ont bénéficié du soutien du Centre.

L’activité du Centre consiste aussi en un travail de proximité : accom-
pagnement des personnes dans leurs démarches, soutien pour trouver un
logement décent à un prix abordable, etc …
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Par ailleurs, le Centre est régulièrement consulté sur des questions
liées à la présence de populations étrangères en Belgique, par des
institutions ou services extérieurs : CPAS, communes, le FOREM, des
centres d’accueil et autres ASBL.

Il s’implique résolument dans des activités d’information, de sensibili-
sation et de formation à l’égard de publics variés : élèves et enseignants,
membres de mouvement d’éducation permanente, curés et doyens,
assistants sociaux, etc …

Pour assurer une partie du financement du centre et répondre ainsi
aux besoins croissants, la collecte impérée du 1er week-end de juillet revêt
une importance capitale.

CETTE COLLECTE AURA DONC LIEU CETTE ANNÉE LES
1er ET 2 JUILLET DANS TOUTES LES ÉGLISES DU DIOCÈSE.

Le Centre dispense ses activités à partir de deux lieux d’implantation
et est animé par des travailleurs sociaux :

> 5000 Namur, rue des Tanneries, 1, avec Danielle Bouchat
(coordinatrice) et Geneviève Beague. Tél. : 081 22 42 86
Courriel : namur@cinl.be

> L’antenne de 6800 Libramont, rue du Vicinal, 7, est ouverte depuis
juin 2002. Marylène Van Laethem assure les permanences le lundi
matin et le mercredi après-midi. Tél. : 061 29 25 18.
Courriel : libramont@cinl.be

Au moment où la présence de personnes d’origine étrangère dans le
pays est stigmatisée, et pas seulement par les sympathisants d’extrême
droite, le travail et l’action du Centre des Immigrés diocésain est plus que
jamais indispensable et nécessaire dans une société ouverte de plus en plus
multiculturelle.

Dans un contexte de rareté des moyens et eu égard aux objectifs
poursuivis toute aide est évidemment la bienvenue : compte bancaire
001-2246994-65.

« … il ne paraît ni possible ni souhaitable de limiter la tendance à la globalisation, à la libre
circulation des biens, des capitaux et des moyens de communication ; on ne peut donc pas
refuser la libre circulation des hommes et des idées …» Déclaration des Évêques de Belgique
- L’envoi des chrétiens dans le monde. Janvier 2001.
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Collectes impérées
17-18
Juin

Les 17 et 18 juin en faveur de la Pastorale des malades et de
Caritas-Wallonie.

PASTORALE DES MALADES

Abbé Joseph Bayet, place du Chapitre, 5, 5000 Namur
Tél. : 081 22 01 79 ; Courriel : abbebayet@skynet.be

CARITAS SECOURS Namur-Luxembourg :

Pierre GILLET, responsable diocésain.
Caritas Secours - délégation de Namur Luxembourg
place du Chapitre, 5, 5000 Namur.
Tél. : 081 22 01 79 ; Courriel : namur@entraide.be

en faveur du Centre des Immigrés

A l’occasion du week-end des 1 et 2 juillet 2006, la collecte aux messes est
réservée aux besoins du « Centre des Immigrés Namur-Luxembourg asbl ».

Nous vous conseillons de lire l’article aux pages 276-277.

1-2
Juillet

en faveur des sanctuaires de Beauraing.

La collecte du 15 août est traditionnellement destinée aux sanctuaires de
Beauraing.  Abbé J. Gilon, rue de l’Aubépine, 6, 5570 Beauraing.

Tél.: 082 71 12 18 ; Fax : 081 71 40 55 ; Courriel : j.gilon@skynet.be

15 Août

LE FONDS SCOLAIRE DIOCESAIN.

Chaque année, une collecte est faite au profit de ce Fonds. Pour 2005, ce sera
aux célébrations eucharistiques des 19 et 20 août.

A l’origine, ce Fonds était destiné aux seuls « Collèges épiscopaux ». Les
restructurations successives dans l’Enseignement ont quelque peu gommé cette
catégorie au profit de l’appellation globale « Enseignement Libre ».

19-20
Août
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Les fonds récoltés sont donc affectés aux Ecoles catholiques du diocèse,
toutes origines confondues.

Dans la pratique, ce sont surtout les Ecoles fondamentales (primaires et/ou
maternelles) qui en bénéficient.

Les Ecoles fondamentales qui sont adossées à un grand Etablissement
d’enseignement secondaire peuvent compter sur une solidarité interne, qui est
facilitée lorsque le tout est gouverné par un même Pouvoir Organisateur.

Par contre, les petites Ecoles fondamentales autonomes crient parfois famine :
pour elles, le remplacement d’une chaudière, des travaux de toitures ou la mise en
conformité avec les normes de sécurité représentent souvent un obstacle de taille.

Votre Vicariat de l’Enseignement privilégie le maintien de ces petites Ecoles.
Pourquoi, en effet, le seul réseau communal ou de la Communauté française devrait-il
jouir d’un monopole (ou d’un quasi monopole) dans une région déterminée ? Il y va du
« libre choix » en matière d’enseignement.

La réciproque est également vraie : il est malsain de voir un Etablissement
catholique occuper tout le terrain dans une même grande zone d’habitation.

Afin que nous puissions continuer à soutenir ces petites Ecoles en difficulté
financière, je prends la liberté de vous recommander cette collecte annuelle et de vous
demander d’en expliciter l’objet aux paroissiens des lieux de culte que vous desservez.

Soyez-en par avance vivement remerciés.
  Pour le Vicariat de l’Enseignement, Henri GANTY.

Collecte conseillée

« L’Esprit du Seigneur est sur moi, parce qu’il
m’a consacré par l’onction, pour porter la bonne
nouvelle aux pauvres. Il m’a envoyé annoncer
aux captifs la délivrance et aux aveugles le
retour à la vue, …» (Lc 4, 18).

COLLECTE en faveur de l’O.N.A. : les 24 et 25 juin 2006.

Pour rappel : l’O.N.A. (œuvre nationale des aveugles non-voyants ou
gravement mal-voyants) est en Belgique francophone, la seule organisation d’inspi-
ration chrétienne, qui se consacre aux aveugles et aux handicapés graves de la vue.
Elle fut fondée en 1922 par le Père Agnello, franciscain, lui-même aveugle de guerre.

En accord avec les responsables diocésains, il est recommandé que la
collecte faite aux messes des 24 et 25 juin soit affectée, en tout ou en partie, à
l’O.N.A. et versée au compte : 034-1469139-39 de « O.N.A. Namur » ou au compte :
001-1621538-65 de « O.N.A.-Lux ».

A l’avance, un très grand merci.
A titre d’information, la collecte organisée en 2005 a rapporté 2.032 euros

(Luxembourg) et 3.400 euros (Namur).



PÈLERINAGES NAMUROIS

Rue du Séminaire, 6, 5000 NAMUR -  BELGIQUE
Tél. 081 22 19 68 C.C.P. : 000-0005417-82.
Courriel : pelerinages.namurois@swing.be
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PÈLERINAGES À LOURDES.
Les bourses des Amis de Lourdes sont acceptées.

• Les traditionnels rassemblements diocésains, par TGV.
- du 24 au 31 juillet
- du 7 au 14 septembre.
Prix depuis Tourcoing : 250 euros en seconde classe ; supplément de 28
euros pour le transfert en car.

• Lourdes par car en passant par Nevers
- du 12 au 18 juin animé par l’abbé Maurice Léonard, doyen d’Andenne.
Retour : escale à Poitiers. Prix : 450 euros.
- du 3 au 8 juillet animé par l’abbé Pierre Gérard, curé de Bomel.
Retour direct sur la Belgique. Prix : 405 euros.

• Lourdes par car itinérant : du 24 juillet au 2 août animé par l’abbé Michel
Vannoorenberghe, doyen de Fosses-la-Ville et Mle Marie-Josée Roy,
animatrice en pastorale à Gedinne.
Au programme : Nevers, 3 journées complètes à Lourdes, Toulouse (Saint-
Sernin, Jacobins), Albi (Sainte-Cécile, vieille ville), Conques et Issoudun.
Logement en maisons religieuses sauf à Lourdes. Prix 630 euros.

• Lourdes et les vallées de Gaves par TGV du 25 au 30 septembre, animé
par l’abbé Jean Martens, curé de Vedrin. Programme alternant 2 journées
entières de pèlerinage habituel à Lourdes et 2 journées entières de
découvertes des Pyrénées proches de Lourdes : chapelle Notre-Dame de
Pouey-Laün, abbaye bénédictine de Saint-Savin, église fortifiée Saint-
André dans le vieux bourg de Luz, cirque de Gavarnie, lac d’Estaing et Arrens.
Prix 510 euros.

• Pèlerinage du Rosaire du 2 au 7 octobre, animé par le frère Jean-Luc
Foerster. Prix 530 euros.
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AUTRES DESTINATIONS.

- Ars, La Salette, Lyon du 19 au 24 juin, animé par l’abbé Bernard Saintmard, doyen
de Virton. Pèlerinage à Ars avec visite de la Basilique, du presbytère et du monu-
ment de la rencontre. La Salette (1800 m d’altitude) : participation au programme
d’activités oganisé par l’équipe d’animation. Lyon : théâtres romains, Basiliques de
Fourvière et vieux Lyon.
Prix 445 euros.

- Alsace du 3 au 7 juillet, animé par l’abbé Christophe Collard, curé de Belgrade.
Séjours au Mont Saint-Odile. Au programme : Obernai, Trois-Épis, Marmoutier, Barr,
Colmar, Riquewihr, Strasbourg, Ottrot, et Nancy.
Prix : 410 euros.

- Lourdes, Saragosse et Montserrat du 25 au 30 septembre, animé par l’abbé Jules
Solot, doyen de Rochefort.
Lourdes (marche aux flambeaux), Aïnsa, El Grado (Sanctuaire marial roman du haut
Aragon), Zaragoza (Seo, Palais de la Aljaferia, Notre-Dame du Pilar) Montserrat,
Seu d’Urgell, Andorra-la-Vella.
Prix : 725 euros.

- Terre Sainte et Sinaï : du 7 au 19 novembre, animé par l’abbé Bernard Saintmard,
doyen de Virton.
Egypte : Sainte Catherine, ascension du Mont Moïse.
Israël : Eilat, Massada, Qum Ran, Jéricho, Bethléem, visite de l’hôpital de la Sainte
Famille, Yad Vashem, Mur des Lamentations, Sainte Anne, Ecce Homo, chemin de
croix et messe au Saint Sépulchre, Dormition, Saint Pierre en Gallicante, Mont des
Oliviers, Dominus Flevit Gethsémani, Césarée, Haïfa, Nazareth, Cana, Jourdain, Mont
des Béatitudes, Tabgha, Carpharnaüm, traversée du Lac de Tibériade en bateau,
Mont Thabor, Newe Shalom.

- Noël en Alsace du 23 au 27 décembre, animé par l’abbé Joseph Bayet, délégué
épiscopal.
Logement au Mont sainte-odile. Obernai, Rosheim, Strasbourg et participation à la
liturgie de Noël.
Prix : 455 euros.
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L’ENSEIGNEMENT CATHOLIQUE POUR ADULTES DANS LE DIOCESE

A la veille des vacances d’été, comme chaque année, il est bon de
rappeler que l’enseignement catholique dans le diocèse de Namur est
également structuré en établissements pour adultes appelé traditionnellement
écoles de promotion sociale.

Cet enseignement est structuré en unités capitalisables, en modules
reconnus par le Ministère de l’Education et sanctionnés par une attestation
officielle. La formation par modules permet de regrouper (capitaliser) les
titres et, par exemple, d’accéder à un certificat ou diplôme dans un domaine
reconnu (le secrétariat, l’informatique, webmaster, la photographie, la
comptabilité, etc...) tout en étalant dans le temps, en fonction des disponibilités.

Ces établissements sont répartis dans nos deux provinces et
proposent un ensemble de cours qui peuvent intéresser des adultes
engagés dans la pastorale générale ou spécialisée, les mouvements,
l’animation catéchétique, liturgique, la gestion d’œuvres paroissiales... mais
aussi tous ceux et celles qui veulent reprendre à l’âge adulte une formation
qualifiante ou conseiller des personnes de leur entourage.

 Ces différentes écoles organisent des cours en journée et en soirée. A côté
des cours traditionnels de langues modernes ou  d’informatique, il convient
d’ajouter la formation continuée d’enseignants, d’intervenants sociaux. Sur
la base d’un cahier  de charges ou de dossiers pédagogiques créés pour
l’enseignement secondaire ou l’enseignement supérieur, les différents
établissements peuvent aider à réaliser des sessions complètes de forma-
tion, d’initiation ou de perfectionnement dans différents domaines (gestion
des conflits, communication, animation de projets …)

Dans le Luxembourg,

• L’ILLEPS Institut Libre Luxembourgeois d’Enseignement de
Promotion Sociale, à Bastogne  (061 21 14 44), à Vielsalm (Institut du
Sacré-Cœur, 080 21 62 08) et à Virton (Arts et Métiers Pierrard 112,
6760 Virton 063 58 89 30).

• A Arlon le CFCS ou Centre de Formation Culturelle et Sociale (Vie
Féminine/Promotion Sociale) rue des Déportés, 41, 6700 Arlon
063 22 53 09).
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Dans la Province de Namur,

• L’Ecole Industrielle commerciale et de sauvetage de  Tamines rue
du Collège, 27, 5060 Tamines (071 77 82 02).

• A Namur et Auvelais, l’ITN, Institut Technique de Namur Promo-
tion Sociale rue Asty-Moulin, 60, 5000 Namur  (081 72 90 61).

• A Namur, à Couvin et Dinant,  l’ILFOP Institut Libre de formation
Permanente, rue des Carmes, 12, 5000 Namur (081 22 19 98).

• L’AMEPS (Institut des Arts et Métiers, d’Erquelinnes) propose à
Philippeville une section d’auxiliaires polyvalentes et une
spécialisation d’éducateurs dans l’accompagnement et le suivi des
handicaps (071 55 34 40).

Cette liste vous invite à prendre contact plus directement avec les
établissements et à vous rendre sur place, en début juillet et en fin août pour
plus d’informations.

  J. PIRSON

Centre Diocésain de Documentation
Rue du Séminaire, 11b, 5000 NAMUR
Tél. : 081 24 08 20 - Fax : 081 24 08 21
Courriel : cdd@seminairedenamur.be
Reste ouvert en juillet-août.

Centre Diocésain de Documentation
Route de Bastogne, 46, 6700 ARLON
Tél. : 063 21 86 11 - Fax : 063 22 38 61.
Sera fermé du 17-07 au 15 août inclus.

Les deux Centres sont à votre disposition pour la vente
— de livres (voir les recensions mensuelles des livres)
— de livres liturgiques et catéchétiques

➜

➜
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LE MOT DU VICAIRE ÉPISCOPAL : LE TEMPS.

Comme toute vie professionnelle, la vie dans l’Enseignement est
corsetée par de multiples contraintes.

La plus tyrannique est sans doute celle qui nous encercle par rapport
au temps.

Sur une journée scolaire, nous sommes sans cesse rappelés à
l’ordre : sonneries, téléphone, fax, mail, courrier, délais impartis, échéances
à honorer, réunions pour une moitié efficaces et pour l’autre, temps
royalement perdu.

Nous percevons ainsi que les journées ne totalisent toujours que 24
heures et que nous n’avons pas toujours la maîtrise de notre propre temps.
Parmi les « compétences » à développer, il en manque certainement une
dans le répertoire : la gestion du temps.

Mais il n’y a rien à faire : c’est notre destin !

Deux mois de vacances, ce n’est pas trop pour nous purifier de toutes
ces inéluctables mondanités.

Enfin, nous serons plus libres par rapport au temps. Celui-ci sera moins
notre maître et nous pourrons vivre des journées aérées - j’allais dire :
normales.

Certains théologiens, faisant semblant d’avoir fait de leur vivant une
excursion scolaire dans l’Éternité, disent que celle-ci  ne connaît pas le temps,
ni les montres, ni les horloges, ni les métronomes : elle serait un perpétuel
présent.

Même si leur parole tient un peu de l’imposture, puisqu’ils n’ont
encore jamais vécu dans l’Éternité, on peut sans doute leur faire confiance.
Même dans le temps, nous percevons parfois quelques gouttelettes du
perpétuel présent. Malheureusement, cela ne dure pas …

Profitons donc de nos vacances, qui sont comme un cadeau, pour
saluer de loin le présent fixe et vivant, qui peut contribuer à notre épanouis-
sement.

Les « grandes vacances », comme on disait jadis, c’est demain ou
presque. Alors, soyons totalement rassurés : comme l’écrit si bien notre
collègue Armel Job dans l’un de ses romans : « Demain arrive toujours »

Je vous souhaite  de belles vacances, ensoleillées et un peu hors du
temps. Abbé Henri GANTY Vicaire épiscopal.
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VACANCES « Et Dieu prit des vacances ».

C’est ainsi que nous devrions
peut-être traduire les mots concluant la
Création du monde racontée dans les
premières pages de la Genèse : « Dieu
conclut au septième jour l’ouvrage qu’il
avait accompli, et, au septième jour, il
prit des vacances. Dieu bénit le septième
jour et il le sanctifia» (Genèse 2,2-3).

Comme les hommes sont à
l’image de Dieu, ils ont essayé de L’imi-
ter. Ils ont pris soin eux aussi de
chômer, de se reposer le septième jour,
le jour du sabbat. Ils ont même étendu
ce privilège aux esclaves, instaurant
ainsi, pour la première fois dans
l’histoire de l’humanité, une journée heb-
domadaire de congé pour tous. Comme
cela ne suffisait pas, ils ont allongé ces
vacances, en prenant une année sab-
batique tous les sept ans. Mais, comme
les hommes sont pécheurs, même ces
vacances avaient un goût d’insatisfac-
tion. Les travailleurs se reposaient de
leur semaine, mais ils savaient bien que
leur travail n’était pas conclu. Ils savaient
que leur sabbat était seulement un petit
avant-goût du Jour de Dieu, comme un
bout de soleil tombé du Ciel. Et puis, il y
avait tant de gens qui rusaient avec le
code du travail pour travailler quand
même le samedi : vous comprenez, les
Egyptiens et les Mésopotamiens sont
plus compétitifs : ils n’ont pas de
protection sociale de leurs dieux ! …

Et puis, surgit un homme différent
des autres hommes. Il prit un congé sans
solde de sa petite entreprise d’artisanat.
Il commença de longues vacances qu’il

baptisa lui-même « une année de
grâce » (Luc 4, 19), une année gratuite,
pour rien, une année offerte. Finan-
cièrement, il se fait aider par quelques
mécènes, plutôt des femmes (Luc 8,3)
et puis il bénéficie dans son entourage
de l’assistance d’un comptable rigou-
reux, un certain Judas. Dès lors, Jésus
prend du temps, le temps d’écouter et
de parler, le temps de rencontrer. On
l’appelle à l’aide pour sauver une
petite mourante ? Il prend quand même
le temps de rencontrer une femme
qui perdait son sang et perdait sa vie
(Marc 5,21-43). Il prend aussi le temps
de l’amitié, passe du bon temps chez
son ami Lazare, se fait chouchouter par
Marthe, et reste de longues heures à
parler avec Marie. Et quand ils ont
besoin de lui, parce que Lazare est
tombé malade, là encore, Jésus prend
son temps : il attend deux jours avant
de se mettre en marche (Jean 11,6). Il
sait qu’à chaque jour suffit sa peine et
que demain s’occupera de lui-même
(Matthieu 6,34). Ce qui est extraordi-
naire avec Jésus, c’est qu’il est
disponible comme s’il était en vacan-
ces, alors qu’il déploie une activité
extraordinaire. Son repos, c’est
d’œuvrer. Disons qu’il se repose
tellement sur Dieu son Père qu’il
œuvre avec autant de grâce que  Lui.
Le Jour de Dieu est déjà survenu en
Jésus, le jour où le travail se vit comme
des vacances et où le congé est fécond
comme un labeur.

Vous voulez passer de bonnes
vacances ? Suivez Jésus : il en est le
Maître !

Père Laurent Thibord.
Église dans l’Aube 2005/7-8
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ANIMATION CHRÉTIENNE EN LOISIRS ET TOURISME.

Avant les vacances d’été, il nous paraît important en tant que
commission diocésaine de vous livrer comme chaque année quelques
propositions d’activités. La première concerne le renouvellement du stock
de dépliants « Toute église a quelque chose à dire ». Comme certaines com-
munautés paroissiales ou certains services locaux l’ont déjà fait, il suffit de
nous indiquer le nombre d’exemplaires souhaité ainsi que les coordonnées
de la personne responsable (résidence, téléphone, adresse électronique, lieu
de dépôt). La distribution sera effectuée avant le printemps. Vous pouvez
vous adresser à J. PIRSON au 081 25 37 89 (joseph.pirson@skynet.be) en
mentionnant tous les renseignements nécessaires. Le courrier sera adressé
au siège de la commission : rue de l’Évêché, 1, 5000 Namur.

Par ailleurs, il nous paraît important de rappeler que la commission
diocésaine est à votre disposition pour la rédaction et la diffusion de
dépliants et triptyques d’information sur un site ou la présentation d’un
circuit. Nous envisageons la réédition du dépliant sur Dinant avec une
traduction néerlandaise avec l’appui des confrères de l’Abbaye de Leffe. Dans
les derniers mois nous avons publié un dépliant sur Gembloux et sa région,
en coopérant avec les paroisses concernées et les Offices du Tourisme. Nous
envisageons des circuits dans le Luxembourg avec la coopération des
communautés concernées. Plusieurs responsables locaux, curés et laïcs
réalisent avec des moyens, simples mais de bon goût, une présentation des
églises et des réalités locales. L’idéal n’est pas le luxe mais la qualité
d’information et de présentation graphique pour un public qui a besoin de
clarté et de précision pour comprendre les réalisations de nos aïeux et la vie
actuelle de communautés dans les deux provinces !

Dans une précédente livraison des Communications nous avions fait
état des remarques critiques de participants à des marches ADEPS
concernant la fermeture des lieux de culte et le manque d’intérêt de
responsables pastoraux pour le public des marcheurs: cette remarque est à
rectifier ! Des responsables locaux prennent soin d’indiquer des notices
explicatives sur telle chapelle, telle potale placée sur l’itinéraire de marche.
D’autres ont prévu d’ouvrir le églises  et chapelles du village à l’occasion de
la marche et en plaçant à bon escient les informations nécessaires. A titre
d’exemple, la paroisse de Serinchamps dans le secteur de Haversin
organise chaque année la marche au profit de la campagne d’Entraide et
Fraternité : sans prosélytisme et en vérité, les informations données
permettent à plusieurs personnes de rejoindre le dernier dimanche de mars
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la communauté villageoise en cours d’itinéraire ou avant la marche
proprement dite.

Les pèlerinages mériteraient une mention toute spéciale, mais la place
nous manque pour présenter sans simplisme toute la signification des
différents itinéraires et les missions à y remplir. La renaissance des grands
chemins comme celui de Compostelle ne relève pas simplement de
l’anecdotique mais de la démarche faite par plusieurs personnes en quête
d’approfondissement spirituel même s’il prend des formes différentes et
répond à plusieurs types de motivations. Le service gratuit de l’hospitalité
rendue par des particuliers ou des communautés religieuses trouve ici une
place privilégiée qu’il est important de reconnaître et de développer.

Une fois de plus n’oublions pas les travailleurs de l’ombre dans le
secteur de l’hôtellerie, de la restauration et du tourisme réceptif : une parole,
un geste de compréhension peuvent les soutenir, sans oublier la vigilance
par rapport aux statuts en coopération avec des mouvements sociaux.

Pour la Commission, Joseph PIRSON.

Le tourisme, utopie contemporaine.

Il est devenu banal de constater que « le tourisme explose ». Tout
laisse prévoir en effet, constate La Revue Nouvelle, que le tourisme
constituera l’un des secteurs d’activité économique parmi les plus
importants du XXIème siècle. Ce développement soulève évidemment de
nombreuses questions sociales autant qu’environnementales. Tous les sites
saturent, favorisent la pollution, obligent à des aménagements destruc-
teurs, favorisent la dégradation des monuments et des paysages … sans
parler des comportements peu respectueux des valeurs locales ou des
traditions que l’on « folklorise » sans vergogne. Les retombées négatives
sont bien là. Et il est déprimant de constater que la démocratisation de
l’activité touristique aboutit au « triomphe de la manipulation mercantile
d’une politique sociale qui avait ambitionné de concilier vacances,
capacité financière, loisirs, culture et éducation », écrit Albert Bastenier en
introduisant ce dossier. Mais, poursuit-il, « est-on pour autant fondé à ne
voir dans le tourisme rien d’autre qu’une entreprise de subordination de la
planète au modèle catastrophique du développement occidental ?»
Malgré tout, le tourisme peut-être autre chose qu’une accumulation de
bénéfices, à savoir un instrument de dialogue et de culture.

Recension « En Marche ».
La Revue Nouvelle janvier/février 2006 - 10 euros. Tél./Fax : 02 640 31 07.
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Sur les pas de Saint François de Sales.

Il y a 35 ans, quelques séminaristes
créaient avec le chanoine V. Jacques l’Académie
Sambrienne au Grand Séminaire de Namur
situé alors rue H. Blès. Ils étaient inspirés (avec
l’humour en plus) par l’Apôtre de la Savoie et
son Académie Florimontanc.

François de Sales (1567-1622) a toujours eu des amis à
Namur. La chapelle du Grand Séminaire lui est dédiée. Monseigneur
A.-M. Charue et plusieurs prêtres diocésains furent membres d’une
Fraternité Sacerdotale qui porte son nom. Rappelons aussi qu’avec
Jeanne de Chantal, il fonda l’Ordre de la Visitation.

Au-delà des souvenirs, son œuvre missionnaire, théologique
et littéraire mérite notre attention. Une expédition jusqu’à la belle
ville d’Annecy aidera à découvrir le travail réalisé par l’Évêque (en
titre) de Genève qui par son zèle ramena les populations du
Chablais à la foi catholique. On profitera, à cet effet, du service
des Pèlerinages Namurois et on méditera, là-bas devant la beauté
des paysages, une expérience du passé qui peut encourager les
initiatives actuelles.

Ajoutons que le diocèse d’Annecy (comme partout en France)
vit une réorganisation pastorale fort intéressante pour les acteurs
de l’Évangile aujourd’hui.

La Congrégation des Missionnaires de Saint François de
Sales fondée par l’abbé Mermier en 1836 y travaille avec des
prêtres indiens dont l’un d’eux est en formation chez nous.

Bref, Saint François de Sales (qui l’eut cru ?) reste un ami de
notre diocèse.

Jean Imberechts.
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Thorens-Glières se glorifie d’avoir vu naître le 21 août 1567 François de Sales dont
le baptême et la consécration épiscopale eurent lieu dans l’église paroissiale.
Ici  le château de Thorens.

Le 14 septembre 1594, François de Sales se présentait aux portes de la forteresse
qui couronnait la colline des Allinges et servit d’abri lors de son premier hiver en
Chablais protestant.       Photos : Pèlerinages namurois.



L’Eucharistie solennelle
sera célébrée en action de grâce pour le

CENTENAIRE DU CARMEL
 SAINT JOSEPH DE ROCHEFORT

en ce jour de Pentecôte, 4 juin 2006,
à 15 heures.

La célébration sera présidée par
Monseigneur A.-M. Léonard,

évêque de Namur, qui assurera l’homélie.

En cette année 2006,
- Le 30e anniversaire de l’ouverture de

NOTRE DAME DE LA SOLITUDE
(11 février 1976)

- Le 25e anniversaire de la mise à
notre disposition de SAREPTA (1981)

- Le 10e anniversaire de l’ouverture de TABEEL
Tant de personnes viennent pour y goûter

aux joies de la vie de solitude, de silence, de
recueillement, de prière, propre au Carmel
et dans son environnement porteur.

RENDONS-EN GRÂCE AU SEIGNEUR

Le Carmel  ?

Voici comment le définissent nos Constitutions.

Le Carmel, c’est un regard, une écoute silencieuse et paisible.
Car nous le savons Dieu habite en nous.
Aussi, nous nous entretenons avec Lui dans la solitude et le silence de
l’oraison.
Nous nous laissons habiter par la confiance en sa bonté de Père !
Le cœur du Carmel, c’est tout autant l’amour de Dieu que celui du prochain.
Le Carmel est porteur d’une fécondité mystérieuse à la mesure de notre amour.
Cette vie est comblante et nous ouvre à la joie
Et Marie nous couvre de son manteau.
Ces paroles sont comme une brève esquisse mais il y aurait tant plus à dire...
puissent-elles éveiller votre curiosité et vous inviter à creuser...
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Sur les ondes en juin.

• Messes radiodiffusées sur la Première R.T.B.F. à 10h.05.
Le 4 juin depuis la Cathédrale de Tournai.

Commentatrice : Jeanine HARVENGT.
Les 11, 18 et 25 juin depuis l’église N.-D. et S. Remacle à Spa.

Commentateur : Dominique VERPOORTEN.

• Messes télévisées à 10h.55 (R.T.B.F. la 2 et/ou France 2).

- 04 : Fête de la Pentecôte
Messe en EUROVISION depuis la cathédrale de Dublin (Irlande).

- 11 : Fr. 2, Fête de la Trinité
Messe depuis Morlaix (Fr.)

- 18 : Fr. 2, Fête du Saint-Sacrement
Messe en l’église abbatiale St Michel de Solignac (Fr.)

- 25 : Fr. 2, 12ème dimanche du Temps Ordinaire
Messe depuis Lyon (Fr.).

« Le Cœur et l’Esprit (RTCB) » :

➜ En télévision : R.T.B.F. 1 (tous les quinze jours en alternance)

ou : - Le dimanche de 9h30 à 10h00 et le mardi après le
2ème J.T., réflexion spirituelle avec Philippe Mawet.

ou : - Le samedi de 10h00 à 10h30, débats et dialogues
sur des sujets de société ou en lien avec des évé-
ments religieux.

➜ En radio « La Première » :
Le dimanche de 19h10 à 19h40
Le magazine : invités, billet liturgique et infos religieuses.

• Écoutez Radio RCF.

A Bruxelles et à Bastogne : la radio chrétienne sur 107.4 FM et sur le
câble Brutélé et Coditel.
A Liège (RCF Charlemagn’rie) sur 107.0. Sur Internet,  www.rcf.be

Au calendrier.
— 291 —
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• 11 juin à Barvaux-sur-Ourthe.

Le dimanche 11 juin de 9h30 à 17h., au Centre Spirituel de Mazenod, chez
les Missionnaires Oblats de Marie-Immaculée à Barvaux-sur-Ourthe, 71, Chainrue,
jeunes et adultes, désireux d’être davantage témoins du Christ dans notre monde,
vous êtes invités à une journée de prière, de partage et de réflexion sur ces
paroles des actes des apôtres 1.8 : « Vous allez recevoir en puissance, celle du
Saint Esprit qui viendra sur vous. Vous serez alors mes témoins … jusqu’aux
extrémités de la terre ». Eucharistie en fin de récollection à 16h.
Possibilité d’un repas chaud sur place à condition de prévenir à temps. Inscription :
Père Christian Hoet omi. Tél. : 086 32 09 50 ou 086 21 12 74 Fax : 086 21 45 50.

Centre spirtuel
Rue Marcel Lecomte, 25, 5100 WÉPION
Tél. : 081 46 81 31 - Fax : 081 46 81 18

Courriel : franck.janin@ lapairelle.be
Web : www.lapairelle.be

Juin 2006
Du V. 9 au D. 11 : Ouvrir des chemins nouveaux à l’écriture ?
Du S. 10 au D. 11 : « Je vous ramènerai sur votre terre »..
Du S. 17 au D. 18 : « Prier, discerner, s’engager »
L. 19 : Journée « Oasis »
Du D. 18 au Me 21 : Ma vie dans tous les sens.
Du J. 22 Au V. 30 : Évangile et Zen.
Du S. 24 au D. 25 : Jardinier de notre terre, témoin du Royaume.

Juillet  2006
Du S. 01 au J. 13 : A la carte (jusquà 40 ans).
Du L. 03 au Me 12 : Abraham, un « résilient » dans la foi.
Du V. 14 au L.14/08 : Retraite de 30 jours.
Du V. 14 au J. 20 : « Heureux l’homme qui met sa confiance dans le Seigneur »
Du V. 21 au D. 30 : Vivre l’aujourd’hui de Dieu.
Du 31 au 9 août : A la suite du Christ, éclairés par le récit évangélique.

Août 2006
Du Ma. 1 au Ma 15 : Pèlerinage international Manresa 2006.
Du J. 10 au S. 19 : Sur la route … intérieure.
Du L. 21 au V. 25 : Au cœur de l’Évangile , aimer ses ennemis !
Du L. 21 au Me. 30 : Les chemins de grâces.
Du D. 25 au D. 3/09 : « Souffler …, Prier …, Mûrir … un choix.

Septembre 2006
Du Ma. 05 au J. 14 : Les Exercices Spirituels de Saint Ignace.
Du V. 15 au D. 17 : Week-end en familles « Jonas ».
L. 25 : Journée « Oasis »
S. 30 : Quand nos différences nous rendent la vie difficile.



— 294 —

RETRAITES - FORMATION.

• Du 03 au 08 juillet, à Saint-Walfroid
CAMP-CHANTIER JEUNES 11-13 ANS.

Les paroisses de Bertrix et de Libramont, ainsi qu’une équipe de
jeunes, organisent à Saint-Walfroid  un camp pour les jeunes de 11-13 ans.
Ce camp fait suite à des remarques de jeunes qui ont fait leur retraite de
confirmation à Saint-Walfroid et à leurs réflexions du genre « c’est déjà fini …
dommage ».

« Exaltons le Dieu de la terre, Père, Fils et Saint-Esprit », tel sera le
thème de ce camp. Une équipe de “  grands jeunes “  jouant éventuellement
d’un instrument serait la bienvenue.

Renseignements : le prix s’élèvera autour de 75 euros. Les informations plus
précises sont disponibles sur www.diocèsedenamur.be (rubrique agenda) ou
jp.demaret@tiscali.be ou www.paroissedelibramont.org (ouPhilippe.leblanc@tiscali.be)
Tél. : 061 41 10 62 (J.-P. Demaret) ou 061 61 45 27 (Ph. Leblanc)

• 3  ➔ 7 juillet
Au Centre spirituel de Gentinnes,
Mémorial Kongolo, rue du Couvent, 140, 1450 Gentinnes

------------

« Het andere boeit ». Semaine d’approfondissement missionnaire,
animée par sœur Rita De Swaef icm, missionnaire au Cameroun.

Du lundi 3 juillet avant le repas du soir jusqu’au vendredi 7 juillet après le
repas de midi, les journées de réflexion sont destinées à tous les engagés
missionnaires, religieux(ses) ou laïcs en congé ou oeuvrant ici au pays, à
tous ceux et celles qui manifestent de l’intérêt pour l’œuvre missionnaire et
les problèmes du Tiers-Monde. Une connaissance au moins passive du
néerlandais est nécessaire.

En effet, en application d’un principe adopté il y a quelques années
la semaine de réflexion se fera exclusivement en néerlandais étant donné
que la dernière session (2004) a été francophone. Gentinnes 2007 sera dès
lors à nouveau en français.

-----------

Inscriptions : secrétariat C.I.M-C.M.I. chaussée de Haecht, 3. 1210 Bruxelles
Tél. : 02 219 28 71 – 02 219 29 71 Fax : 02 219 54 87 Courriel : cmi-cim @scarlet.be
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• 9 ➔ 15 juillet
Institut Notre-Dame, rue Julie Billiart, 17, 5000 Namur
Fax : 081 22 57 88. Tél. : 081 25 43 01 ou 081 25 41 00.

------------------------------------------

« Contempler le Christ humble et pauvre dans l’Evangile ».
RETRAITE POUR RELIGIEUSES du dimanche 9 (18h00) au samedi 15 juillet
(12h00), animée par le Père Robert Roelandt, sj

Possibilité de logement sur place – Renseignements auprès de la sœur MADO.
Inscriptions pour le mercredi 21 juin.

• 20  ➔ 25 août
Au Centre spirituel de Gentinnes. Tél. : 071 88 08  70.
Mémorial Kongolo, rue du Couvent, 140, 1450 Gentinnes.

————————

« Donne-moi à boire » au fil de l’Evangile selon saint Jean.
RETRAITE SACERDOTALE , animée en équipe, prêtres et laïcs, par le Père
Paul Favraux, sj. Du dimanche 20 (18h00) au vendredi 25 août (17h00) la
retraite est ouverte aux prêtres diocésains et aux religieux prêtres.

La retraite désire favoriser la conversion personnelle, la vie de prière
et l’engagement en Eglise.

Elle se déroulera dans un climat de silence et d’adoration.
Elle sera prêchée en français, une traduction simultanée en flamand

est envisageable.

• Du 08 ➔ 14 octobre
A l’abbaye Notre-Dame de Scourmont. Forges-lez-Chimay.

——————

« Devenir plus humain avec le Jésus de Thérèse »
RETRAITE OUVERTE À TOUS, organisée par l’Institut Thérésien « Deus
Caritas » et animée par le Père Gaby Ribreau, missionnaire de sainte
Thérèse.

Renseignements : 065 33 87 12  - 069 78 14 29. Document transmis
par Th. Anciaux, rue de la Station, 4, 1360 Perwez. Tél. 081 65 59 25.
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OFFRE DE REMPLACEMENT
au mois d’août.

Entrez en relation avec le Père
Nicolas Boumtjé, 142, avenue de Ka
Californie 06200 Nice - France;
Tél. : 00 33 493 37 40 78

00 33 633 51 74 12.
Prêtre « fidei donum » en mission

dans le diocèse de Nice.
L’évêché de Namur n’intervient pas;
l’arrangement se fait de personne à
personne.

A VENDRE
Christ en tilleul.

Sculpté et décapé du XXème

siècle.
Hauteur 110 cm
Largeur 97 cm
Bon état, prix à débattre.
Conctact : Abbé P. DENIS
rue du Village, 12,
5640 Biesmerée
Tél. : 071 72 97 02.

DÉMOCRATIE - 2006 / 9 et 10
Bimensuel, chaussée de Haecht, 579, 1031 Bruxelles

N° 9 • Directives « services » à partir de la directive Bolkenstein :
évolution à partir d’un travail d’amendement.

• Élections communales d’octobre :
Développement économique et emploi.
« Bien que l’emploi soit proclamé « priorité politique n° 1 »,
plus de 350000 personnes en sont privées à Bruxelles et en
Wallonie. L’emploi de qualité est une, voire la principale, voie
d’accès à l’intégration sociale, à un revenu décent. À cet égard,
tous les pouvoirs publics peuvent et doivent jouer un rôle, la
commune et la province aussi. le développement de l’activité
économique n’est donc pas un but en soi, mais il permet
particulièrement de maintenir ou développer l’emploi, ainsi que
les moyens de la vie locale, via la fiscalité. »

N° 10 • Il est principalement consacré à 20 ans d’échec du néo-
libéralisme en Amérique latine.
« Les victoires électorales de la gauche politique et l’avènement de
gouvernements progressistes à la tête de municipalités, de régions et
surtout d’États nationaux comme au Venezuela, au Brésil, en Uruguay,
en Bolivie sont-ils synonymes de réelles possibilités de changement ?
Les premiers bilans sont plutôt mitigés. »

• Concernant les maladies professionnelles, « à quand une
médecine de travail européenne ? ».

J. L.
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Documentation.

Livres.

•   Le mouvement de Jésus.  Histoire
sociale d’une révolution des valeurs, par
Gerd Theissen, coll. Initiations bibliques,
Éditions du Cerf, Paris, 2006, 366 p., 35
euros.

     Fin connaisseur du cadre historique,
social, économique et culturel dans lequel
se sont inscrits la prédication et l’action de
Jésus, Gerd Theissen s’intéresse ici au
“ mouvement de Jésus ”.   Qui étaient  ces
gens qui suivaient Jésus ? Comment

vivaient-ils ?  Qu’attendaient-ils du prédicateur de Nazareth ?  Inscrivant ce
mouvement de “ charismatiques itinérants ” parmi les autres mouvements
de renouveau que connaissait alors le judaïsme, faisant apparaître leurs
similitudes et leurs différences, l’auteur montre comment les adeptes de
Jésus ont opéré une révolution des valeurs, des normes et des convictions
religieuses par quoi le “ mouvement de Jésus ” est entré dans l’histoire comme
une religion nouvelle.  Car le “ mouvement de Jésus ” est à distinguer du
christianisme primitif ultérieur –qui vénère Jésus élevé à la condition divine et
qui refoule le caractère charismatique des commencements.  Pourquoi le
mouvement de Jésus a-t-il échoué dans la société judéo-palestinienne ?
Pourquoi a-t-il rencontré le succès dans la société romano-hellénistique
et, par ce passage au monde grec, a-t-il permis l’universalisation des
valeurs juives ?  Comment est-il devenu un mouvement cultuel ?  C’est à
comprendre ces glissements que l’auteur s’attache tout au long de cet
ouvrage.

À travers ces pages, Gerd Theissen porte à maturité dans une grande
synthèse les thèmes qu’il travaille depuis longtemps déjà.  Il signe là un
apport important à la connaissance des “ origines du christianisme ” et du
“ christianisme des origines ”.
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• Marie corédemptrice ?  Débat sur un titre marial controversé,
par Hendro Munsterman, coll. Théologies, Éditions du Cerf, Paris, 2006, 112
p., 16 euros.

Parmi tous les titres que la tradition chrétienne a attribués à la mère
de Jésus, celui de corédemptrice, né au XVe siècle, connut ses heures
de gloire dans la première moitié du XXe siècle, mais fut délibérément
abandonné par le concile Vatican II.  Aujourd’hui, dans certains milieux
catholiques, ce titre semble être de retour : un mouvement international et
influent lutte même pour la proclamation d’un “ cinquième dogme marial ”
qui devrait définir Marie corédemptrice.  Les théologiens soutenant
l’utilisation du titre et la proclamation de ce dogme fondent leur
argumentation à la fois sur certaines révélations privées (notamment celles
d’Amsterdam, récemment reconnues par l’Église), et sur les textes et
discours de plusieurs saints, de grands théologiens et de papes, dont Pie XI
et Jean-Paul II.  La question se pose : le titre de corédemptrice peut-il
réellement décrire le rôle éminent de Marie dans l’histoire du salut ?  Pour
répondre à ces questions, l’ouvrage de Hendro Munsterman commence par
une étude de la mariologie du concile Vatican II et de ses différentes
réceptions et interprétations.  Ensuite sont présentées les significations
données à ce titre dans l’histoire de la théologie et par des théologiens
contemporains.  Ces recherches historiques, bibliques et théologiques
permettent à l’auteur de définir dix arguments contre l’utilisation du titre de
corédemptrice dans le paysage mariologique actuel.

L’essai de Hendro Munsterman est documenté et solide.  Clair
aussi.  Il apporte une contribution de premier plan à la théologie mariale
contemporaine.

• Au nom de saint François.  Histoire des Frères mineurs et du
franciscanisme jusqu’au début du XVIe siècle, par Grado Giovanni Merlo,
coll. Histoire, Éditions du Cerf - Éditions franciscaines, Paris, 2006, 416 p.,
34 euros.

Voici une histoire des Franciscains, issue des recherches les plus
récentes et les plus sûres, qui se lit comme un véritable roman.  C’est de fait
“ au nom de saint François ” que s’est déroulée la longue et captivante
histoire de l’ordre des Frères mineurs et du franciscanisme, du début du XIIIe

siècle aux premières décennies du XVIe siècle : des origines de la fraternité
primitive, son expansion et ses métamorphoses jusqu’à l’éclatement et la
division de l’Ordre en trois branches.
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Dans un style lumineux, l’historien italien Grado Giovanni Merlo
plonge son lecteur dans une aventure passionnante par la richesse des
personnages et des expériences qu’on y rencontre, mais aussi par la
reconstruction qui nous est offerte.  L’auteur, avec un respect intelligent, met
en relief les complexités et les contradictions de cette histoire.  Il trace des
portraits frappants des protagonistes.  Il éclaire les moments décisifs, les
périodes marquantes et l’entrecroisement constant, dans l’histoire des
frères, de succès retentissants dans leur expansion et leur pénétration
sociale avec des temps infiniment douloureux d’épreuves et de déchirures.

• Heureux ce couple qui a cru,  par Jean-Guy Paradis, Éditions Anne
Sigier, Québec, 2005, 158 p., 15 euros.

Les pages de cet essai éveillent le lecteur à la possibilité de tirer
l’abondance de l’ordinaire.  Jean-Guy Paradis laisse entendre que nous
sommes loin d’avoir épuisé la sève des textes si limpides de l’Évangile.  Puis,
dans cette foulée, il élargit les horizons de l’amour conjugal, espace de
plénitude, mais jardin, lui aussi, trop souvent laissé en jachère par les
intéressés eux-mêmes.  Durant plus d’un quart de siècle, l’auteur a écouté,
éclairé et soutenu dans leur démarche tant de couples en quête d’harmonie
et de plénitude.  Il est ainsi à même de nous sensibiliser aujourd’hui à une
multitude de facettes inexplorées de la rencontre entre l’homme et la femme,
à l’inépuisable mystère de l’autre.

Ce volume a l’immense avantage de préparer le lecteur à une
renversante révélation, celle où la plénitude du bonheur recherché n’est pas
située au terme de la route, mais dans la continuelle réactualisation de cet
instant inoubliable où, dans un éclair, le ciel intérieur de l’autre a été mis
comme à découvert.

• Maurice Zundel.  Ses pierres de fondation,  textes choisis et
présentés par le Père Gilbert Géraud, Éditions Anne Sigier, Québec, 2005,
320 p., 20 euros.

Nombreuses sont les personnes qui, ayant reçu comme eau vive
une parole de Maurice Zundel, en restent marquées non point comme sous
l’effet d’une brûlure ou d’un étonnement fugace, mais comme si elles
découvraient une source intérieure dont elles avaient soif.   Cette parole, si
simple et si exigeante, pressentie en l’intime de chacun et nouvelle par les
horizons qu’elle ouvre, se reçoit comme un message d’amour.  Elle conduit
le lecteur à poser le livre et à se retirer lui-même, humblement appelé par la
Présence, à lui devenir présent, comme cadeau d’ici et de maintenant, pour
la croissance et la joie.
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Le lecteur trouve, en ce volume, des textes dans leur intégralité.  Ils
sont situés le plus précisément possible, en laissant toutes voies ouvertes,
tant est riche l’héritage de Maurice Zundel qui n’appartient, comme en sa
première diction, qu’à tout le peuple de Dieu.

• Mystiques et politiques.  Une lecture de Bernard de Clairvaux,
Claire d’Assise, Julienne de Cornillon, Edith Stein, Etty Hillesum et des
sept pères trappistes de Tibhirine, par Jean Leclercq, Marco Bartoli,
Marguerite Léna et Armand Veilleux, sous la direction de Jean-Pierre Delville,
coll. Trajectoires, Éditions Lumen Vitae, Bruxelles, 2005, 134 p., 16 euros.

Souvent, le mystique est perçu comme une personne dégagée
des responsabilités politiques de son temps et branché sur une réalité
mystérieuse et invisible qui nous dépasse ; et le politique est considéré comme
une personne plus terre à terre, qui pratique “ l’art du possible ” et ne
s’embarrasse pas de grandes considérations spirituelles.   La réalité est bien
autre : de grands spirituels de notre histoire étaient aussi des gens qui eurent
un pied dans la politique ; non pas qu’ils aient été investis de responsabilités
politiques officielles, mais leur rayonnement spirituel ne pouvait que toucher
la politique et la “ gestion de la cité ”.   La spiritualité chrétienne la plus haute
et la plus pure n’est pas dépourvue d’un projet social, d’un rêve pour le
monde, et donc d’une incidence politique.  C’est ce qu’a voulu montrer un
cycle de conférences organisées par la Fondation Sedes Sapientiae de la
Faculté de Théologie de l’Université catholique de Louvain en février-mars
2004.  Pour illustrer le propos, les organisateurs de ce cycle ont choisi de
présenter Bernard de Clairvaux, Claire d’Assise et Julienne de Cornillon, Edith
Stein et les sept Pères trappistes de Thibirine.

Ces pages offrent des témoignages passionnants et inédits sur
de grands mystiques -hommes et femmes- qui ont ouvert des voies
inexplorées, des espaces neufs.  Souvent, ils ont interpellé le pouvoir et les
sociétés.  Le cloître n’a pas enfermé leur parole et leur action.  Au cœur des
violences, ils ont été des semeurs d’amitié et de paix.

• Prier 15 jours avec Jean-Paul II,  par Mgr Francesco Follo, coll.
Prier 15 jours,  n° 100, Nouvelle Cité, Montrouge, 2006, 128 p., 12,50 euros.

• Prier 15 jours avec Sœur Faustine,  par Patrice Chocholski, coll.
Prier 15 jours, n° 101, Nouvelle Cité, Montrouge, 2006, 128 p., 12,50 euros.
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• Prier 15 jours avec Christian de Chergé,  prieur des moines de
Tibhirine,   par Christian Salenson, coll. Prier 15 jours,  n° 102, Nouvelle Cité,
Montrouge, 2006, 128 p., 12,50 euros.

• Prier 15 jours avec Jacques Loew,  par Bernard Cougnoul, coll.
Prier 15 jours,  n° 103, Nouvelle Cité, Montrouge, 2006, 128 p., 12,50 euros.

         Nous terminons ces recensions en citant simplement cette série de
livres parvenus à notre rédaction.  Chaque année, à pareille époque, nous
présentons cette collection bien connue dans laquelle la possibilité est
offerte à chacun(e) de passer quinze jours en compagnie d’un maître
spirituel.

D’une lecture très aisée, ces monographies sont particulièrement
indiquées pour le temps de vacances qui s’annonce ; elles pourraient
utilement aider celles et ceux qui voudraient se ressourcer et souffler un peu.

D. Chavée

Culture et engagement.

Faut-il que l’écrivain, le dessinateur ou le musicien s’engagent,
assument un rôle politique ? C’est à cette question que la revue Enjeux
internationaux essaie de répondre dans un numéro spécial de 48 pages.
Une dizaine d’auteurs balisent les univers de la BD, de la photographie,
du cinéma, du théâtre, de la littérature et de la chanson pour y déceler les
divers itinéraires et formes de l’engagement. Trop souvent, note Enjeux
internationaux, l’engagement a justifié les grands mensonges et les grands
massacres. Brasillach et Claudel ont applaudi Franco, Aragon et Pierre
Daix ont célébré Staline. La revue rend dès lors hommage aux voix de
la liberté et de la rupture - André Gide, George Orwell, ou François
Mauriac - qui ont préservé  les lettres de noblesse de l’engagement.

Même si les intellectuels ont une responsabilité particulière en
raison de leur parole publique, la volonté d’agir sur le monde, souligne
l’éditorial d’Enjeux internationaux, n’est pas l’apanage d’une profession
ou d’une caste. « La société a besoin de créateurs pour imaginer des
réponses éclairées aux dilemmes qui nous accablent et aux impasses qui
nous menacent. Mais elle a aussi besoin de citoyens qui s’engagent
pour défendre les valeurs les plus fondamentales de liberté et de dignité,
de justice sociale et de solidarité. Car pouvons-nous rester simples
spectateurs face à la douleur du monde ? »

Enjeux internationaux. 10 euros (port compris) . Tél. : 02 231 58 78.
Fax : 02 231 58 79. www.enjeux-internationaux.org

Recension « En Marche ».
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À l’écoute des jeunes Églises
Congo : “ Ensemble aux élections avec nos martyrs ! ”

Voici quatorze ans, le 16 février 1992, la marche pacifique des
chrétiens de Kinshasa pour la réouverture des travaux de la Confé-
rence Nationale Souveraine a été réprimée dans le sang (une tren-
taine de morts)1 . En vue des élections prochaines, plusieurs groupes
de chrétiens se souviennent que le peuple “ s’est mis debout ” pour
recouvrer ses droits légitimes. Extraits du message qu’ils ont diffusé.

“ La mémoire de nos martyrs du 16 février nous apprend que l’idéal de
changement pour un Congo nouveau est possible et c’est une obligation pour
nous de le rendre effectif.

“ Peuple congolais, dans quelques mois, tu seras appelé au rendez-vous
historique des élections à la fin d’une longue et pénible transition politique. Toi
qui n’as pas la mémoire courte et qui rêves d’un avenir meilleur et différent de ce
que tu as vécu et vis encore, tu sauras choisir l’homme et la femme qu’il faut à la
place qu’il faut.

“ Nous avons besoin de dirigeants à la mesure des tâches à accomplir.
Ensemble disons donc oui aux hommes et femmes qui aiment effectivement
notre pays, des personnes compétentes, éprises de paix et de justice,
soucieuses des valeurs morales et éthiques dans la gestion de l’État, intègres et
honnêtes. Ensemble disons oui aux hommes et femmes craignant Dieu et
capables de promouvoir le bien commun et le développement intégral de la
nation. Ensemble disons oui aux patriotes et nationalistes convaincus et
convaincants qui savent écouter le Peuple et savent se mettre à son service.

“ Notre pays ne manque point d’hommes et de femmes capables
d’assumer les charges d’État. Pour mieux assumer nos responsabilités, prenons
la peine de les découvrir à temps et de discerner leurs projets de société ainsi
que leur programme d’action. Le Congo nous appartient et son avenir dépend
de nous en premier lieu. Prenons en mains notre destin et participons activement
à l’édification d’un Congo nouveau et démocratique, politiquement stable, unifié
et pacifié pour de bon. Engageons-nous tous activement dans l’éducation
civique et électorale pour nous préparer à opérer des choix judicieux, évitant tout
intérêt partisan et ne prenant en considération que l’intérêt supérieur de la
Nation. Certes, les élections ne signifient pas la fin de nos souffrances, mais elles
sont une étape décisive vers la reconstruction de notre pays. Bien organisées,
vraiment libres, démocratiques, transparentes, crédibles et justes, elles sont une
chance. Saisissons-la ensemble en citoyens éveillés, vigilants et responsables ! ”

1 Sur cette marche, voir Philippe de Dorlodot, “ Marche d’espoir ”. Kinshasa 16 février 1992.
Non-violence pour la démocratie au Zaïre, Paris, éd. Groupe Amos-L’Harmattan, 1994, 328 p.

(Source : revue Renaître, Kinshasa, 15 février 2006, p. 19-20).                                   E M I N A.


